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Vous doutiez-vous qu'il existait encore

à Paris des comités bonapartistes?

Eh bien, il y en a. Ces comités ont

même des adhérents qui se réunissent

une fois par an, le 15 août, pour banque-

ter et manifester.
Membres des comités et adhérents,

chefs et soldats, ça fait bien en tout trois

ou quatre cents personnes.
Les orateurs ordinaires de ces agapes

sont le baron Legoux et M. Edouard

Boinvilliers, qui me parait être le doc-

trinaire du parti.
M. le baron Legoux s'efforce dans des

phrases sonores de galvaniser les vieux

débris qui l'entourent, et M. Boinvil-

liers formule les programmes politique^.

Chaque année, ces vieux débris votent à

l'Unanimité des résolutions qui leur

sont proposées par le comité, après quoi

on envoie une adresse de dévouement au

prince Victor et on se sépare. Les gens

delà noce s'en retournent chez eux.

Cette année, voici la déclaration qui a

été acciamée après un discours de M.

Boinvilliers : « En vue des élections

générales prochaines, l'assemblée estime

que les bonapartistes ne doivent voter

que pour ceux qui accepteront le pro-

gramme de l'élection du chef de l'Etat

par le peuple directement consulté. »

Bemarquëz la nuance : 6n dit Tes bona-

partistes et non pas les impérialistes.

En voilà encore qui adhèrent à leur fa-

çon.
Enfin, nous voilà prévenus. Les deux

ou trois mille vieux débris qui repré-

sentent encore le bonapartisme sur toute

l'étendue du territoire de la République

priveront de leurs voix quiconque ne

s'engagera pas à réclamer l'élection du

chef de l'Etat (empereur, consul ou pré-
sident) parle Suffrage universel.

Pour un beau programme électoral,

voilà un beau programme, pratique et

commode à réaliser. Il ne faut pour cela

que deux ou trois choses telles que la

suppression de la Constitution et l'é-

tranglement delà République, après quoi
on pourra procéder au coup du plébis-

cite qui est juste aussi honnête et aussi

loyal que le coup du père François.

M. Edouard Boinvilliers m'a fait

l'honneur de m'adresser son discours

avec sa carte. Une politesse en vaut une

autre. Je lui ferai donc le plaisir d'une

petite citation» « Abrités sous notre dra-

peau, tous les citoyens français indis-

tinctement, y compris les royalistes et

les parlementaires, trouveront moyen

de faire connaître leurs préférences poli-

tiques et ensuite de voter pour elles;

c'est de l'union loyale et utile, ce n'est

plus de la contrainte, c'est la liberté re-

conquise ! »
Et voilât ce n'est pas plus difficile

que cela. Voulez-vous être plébiscités ?

Vlan t vous l'êtes !

Après M. Boinvilliers, M. Engerand a

pris la parole, et son discours a été,

comme on dit, le clou du banquet.

M. Engerand est, on le sait, un bona-

partiste qui a été élu député comme

houlangiste. Il avait l'estampille et il

s'était engagé à fond dans l'aventure. Sa

harangue peut se résumer ainsi : « Tout

cela ne signifie rien et c'est parler pour

ne rien dire. Les programmes, les théo-

ries plébiscitaires ou autres ne nous

mèneront pas loin. Soyons pratiques.

Allons du côté où est la force. Eh bien !

en ce moment, l'antisémitisme est une

force. Allons à lui comme nous étions

allés au général Boulanger. Je sais

bien que le boulangisme n'a pas réussi,

mais c'est la faute des orléanistes qui

l'ont accaparé et exploité. Mais cette fois,

nous ne nous laisserons pas faire, nous

ne nous laisserons pas envahir par l'es-

prit orléaniste. Donc, bonapartistes,

mes frères, accrochons-nous à l'antisé-

mitisme comme nous nous étions accro-

chés à la queue du cheval noir I »

Il paraît que les organisateurs du ban-

quet n'ont pas trouvé de leur goût l'in-

cartade de M. Engerand. Il leur a paru

qu'il les engageait beaucoup trop et

qu'il aurait dû au moins les prévenir, et

prévenir le prince Victor.

Le Figaro assure que ce jeune homme

ne sera pas content du tout d'être ainsi

lancé et compromis dans la bagarre an-

tisémitique. Bah ! pour ce qu'il a à y

perdre !

Pour nous, le discours de M. Enge-

rand est une preuve de plus que boulan-

gisme et antisémitisme procèdent du

même esprit, qu'ils sont faits des

mêmes éléments, qu'ils s'adressent au

même personnel et aux mêmes passions.

RANG.

LA POLITIQUE

La presse se plaignait ces jours derniers

3
 ne la plupart des Français qui se déci-
ent à s'expatrier fussent entraînés par les

Compagnies d'émigration vers les pays
étrangers où, le plus souvent, ils ne trou-
vent que la misère, tandis que nos pro-
pres colonies sont envahies par des nuées
d'Italiens, d'Espagnols, de Belges et d'Al-
lemands. Dans la louable intention de
mettre fin à cette situation anormale,, M.
Jamais vient d'inviter les gouverneurs de
tous nos établissements d'outre-mer à lui
faire savoir, par des rapports bi-annuels,
quels sont les besoins des pays qu'ils di-
rigent, au point de vue de la main-d'œu-
vre. Il espère qu'en portant ces renseigne-
ments à la connaissance des chambres de
commerce, des syndicats professionnels,
ouvriers, commerciaux, agricoles, etc., il
arrivera à ramener vers les établissements
trançais au moins une partie de nos émi-
grants et, par là, à restituer à notre patrie
des activités et des forces aujourd'hui per-
dues pour elle.

Il est bien clair qu'il n'y a qu'à louer le
jeune sous-secrétaire d'Etat aux colonies
de son initiative. De toute façon, les ré-
sultats n'en peuvent être qu'heureux. Se-
ront-ils considérables ? C'est autre chose.
A notre humble avis, ce n'est pas une af-
faire si simple de faire revivre dans notre
race les facultés colonisatrices qui la dis-
tinguaient autrefois, et il faut bien se dire
que des statistiques, même très bien fai-
tes, n'y suffiront pas.

En réalité, des demandes de bras, il n'y
en aura pas ou si peu que ce peu mérite
à peine d'être noté. La circulaire du mi-
nistre, les appels des syndicats qui la sui-
vront enrichiront nos colonies de quel-
ques douzaines d'artisans, et c'est tout.
Nous n'y aurons pas gagné grand'chose.
Ce qui manque à nos colonies, ce ne sont
pas les artisans, c'est du travail pour les
occuper. Et si le travail manque, c'est que
les capitaux sont absents. Ce qui diffé-
rencie les colonies anglaises des nôtres,
ce n'est pas seulement que les colonies
anglaises reçoivent de nombreux émi-
grants, mais c'est qu'elles reçoivent des
émigrants pourvus de capitaux. Avez-vous
un moyen de faire émigrer le capital ?
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Non. Eh ! bien, tant que vous ne l'aurez
pas, renoncez h faire émigrer les travail-
leurs.

JEAN-CLAUDE. . ;

PAR SERVICE SPbOtâk.

Informations Politiques
1

Paris, 17 août.

AGRESSION DÉMENTIE

Lés nouvelles publiées par les journaux
anglais au sujet de l'agression dont les
agents de la légation française au Maroc
auraient été victimes, sont absolument fan-
taisistes.

MÉDAILLE DÉCERNÉE AU GÉNÉRAL SAUSSIER
Le directeur de la Monnaie a fait parvenir

hier au lieutenant colonel Daily la médaille
d'or que la commission d'organisation du
concours militaire de tir a fait frapper pour ;
le général Saussier, en reconnaissance du
patronage aecordé par le gouverneur de Pa- 
ris au concours de Satory.

Une délégation, composée du lieutenant- 1
colonel Daily, des commandants Gouin et
deîtoig, de l'intendant Arnaud et du capi- ;

taine Contant, remettra cette médaille au i
général Saussier, démain, à 3 heures.

LE NOUVEAU CABINET ANGLAIS
Londres, 18 août.

Les nouveaux ministres sont allés, ce?
matin, à Osbôrne, où ils tiendront une!
réunion. Après la réunion, la plupart d'en-i
tre eux prendront des vacances. Lord Rose- !
berry prendra la mer sur son yacht pour;
quelques semaines.
. Le Standard reproche amèrement aux'
gladstoniens de ne pas faire connaître leurs !
projets. ï

Plusieurs journaux semblent craindre que I
lord Roseberry ne puisse pas, pour cause]
de santé, occuper longtemps le ministère 1
des affaires étrangères.

AU MAROC

Tanger, 18 août.

Les pourparlers entre les insurgés An-'
gharas et les autorités chériflennes, pour ar-
river à un arrangement, sont en bonne,
voie. On dit que si les pourparlers n'abou-
tissaient pas, les hostilités recommence-,
raient samedi,
i *&&, _ ;

Nouvelles Militaires
Paris, 18 août.

Hier, ont commencé les exercices spéciaux du
service de santé militaire, prescrits par l'instruc-
tion ministérielle du 20 mars 1892.

Ces exercices ont essentiellement pour but de
réaliser, dans la mesure du possible, les diverses
conditions du service de santé en campagne, de-
puis le moment où le premier blessé tombe sous
le feu de l'ennemi jusqu'à celui où, après avair
suivi les différentes filières que comporte le service
sanitaire, il est enfin embarqué en chemin de fer
et dirigé sur un hôpital intérieur.

Les médecins du 9° corps, de Tours, et ceux du
11» corps, de Nantes, ont été dans ce but réunis
à leurs collègues du 18' eorps de Bordeaux.

Les médecins de la réserve et de l'armée terri-
toriale ont, en, outre, été invités à assister à ces
exercices, et pour le 18° corps seul, 50 d'entre eux
ont répondu à cet appel.

Les manœuvres qui vont avoir lieu seront sui-
vies par plusieurs médecins militaires étrangers
et par un médecin chef, des médecins principaux
et de 1" classe détachés sur l'ordre du ministre
de la marine des ports de Lorient, de Brest et de
Cherbourg.

.Une première réunion a eu lieu hier à l'hôpital
annexe du Bepuet où l'on a procédé à des dé-
monstrations théoriques et pratiques relatives
au matériel des formations sanitaires de l'avant-
garde.

Une conférence a été faite sur ce sujet par M.
le médecin principal Ferron.

Une conférence sur la mobilisation et le fonc-
tionnement, en campagne, des divers éléments du
service sanitaire, sera faite aujourd'hui.

Les exercices dureront encore deux jours ; de-
main et après-demain des manœuvres auront lieu
dans les Landes.

— En l'honneur de la célébration du cente-
naire du 22 septembre 1792, date de la proclama- |
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tion de la Bépublique, M. de Freycinet a décidé
que l'armée bénéficierait de promotions d'avance-
meai à fous les grades et dans toutes les armes,
corps ou service. Le point Se départ du décret
sera le remplacement des généraux de division
de la Salle et Fay, et des généraux de brigade
Bernard et Danloux.

La question d'une grande promotion dans la
Légion d'honneur est réservée à une délibération
du conseil des ministres. Tout permet de suppo-
ses que le gouvernement tiendra à accorder à
l'armée et à la marine les récompenses qui ont;
toujours été distribuées à l'occasion des grandes
fêtes nationales.
. , ' ', -«^^»

NOTRE MOUVEMENT COMMERCIAL

Paris, 18 août.

On connaît 1© résultat de notre mouve-
ment commercial pendant les sept 'premiers
mois de l'année 1892. Pendant cette pé-
riode nos importations se sont élevées à
2,884,749,000 francs et nos exportations à
2,059,026,000 francs.

Voici le résumé de nos échanges avec les
pays qui viennent en premier rang dans nos
relations commerciales :

Les importations d'Angleterre se sont
élevées à 342,947,000 francs et nos exporta-:
tions dans ce pays 647,224,000 francs.

Les importations d'Allemagne ont atteint
199,521,000 francs et nos exportations dans
ce pays à 207,632,000 francs.

La Belgique nous a envoyépour 260,097,000
francs et nous avons exporté dans ce pays
pour 315,755,000 francs.

Lesjmportations de Suisse se sont élevées,
à 57,472,000 francs et nos exportations à
13,147,800 francs.

Les importations d'Italie ont atteint
77,344,000 fr. et nos exportations 71,470,000
francs.

L'Espagne a importé chez nous pour
197,159,000 francs et nous avons exporté
pour 84,359,000 francs.

La Turquie a importé pour 80,285,000
fr. et nous y avons exporté pour 36,590,000
francs.

LesEtats-Unisontimportépour 466,522,000
et nous avons exporté pour 142,738,000
francs.

Le Brésil a importé pour 47,791,040 francs
et nous y avons exporté pour 41,800,000
francs.

La République Argentine nous a envoyé
pour 149,851,000 francs et nous y avons
exporté pour 32,802,000 francs. .

LES FÊTES DE GÊNES

Gênes, 18 août.

La ville en fête présente une anima-
tion extraordinaire.

Les hôtels regorgent de voyageurs.
On croit que les fêtes royales dureront

i trois ou quatre jours.
On ne sait encore rien de positif sur

la venue du prince de Naples.
La grande question à l'ordre du jour

est l'arrivée de la flotte française.
La grande majorité de la population

lui prépare un accueil enthousiaste.
Toutefois, il est certain qu'un grand

nombre de gens ont commencé une pro-
pagande dans le peuple, répandant le
bruit que les marins français seraient
mal accueillis à terre.

Mais les dispositions de la population
ne sont pas douteuses

1
 et, au dernier

moment, les agents secrets seront obli-
gés de se taire.
' i (— °w^|ga». .

La Consommation du Tabac en France
Paris, 18 août.

Comme elle le fait chaque année, l'admi-
nistration des contributions directes vient
de dresser la statistique de la consomma-
tion du tabac. Les résultats de 1891, qui
sont connus aujourd'hui dans leurs moin-
dres détails, sont curieux à signaler.

L'ensemble des quantités de tabac ven-
dues par la régie s'élève à 36,157,061 kilo-
grammes : le produit de la vente s'est élevé
à 372.164,759 fr.

Le taux moyen de la consommation par
habitant a été de 937 grammes, et celui de
la quotité du produit des ventes de 9 fr. 64.

On a constaté une progression dans la
vente des cigares et cigarettes de luxe ; par
contre, on a observé une diminution sur les
tabacs à priser, dont l'usage tend de plus
en plus à se restreindre.

A titre de curiosité, nous allons indiquer
les sommes produites par les principales va-
riétés de tabac :

Les cigares fabriqués en France ont pro-
duit 53,472,837 francs, les eigarettes fabri-
quées en France, 20,558,599 francs.

On a vendu pour 62,141,647 francs de ta-
bac à priser et pour 8,676,534 francs de ta-
bac à mâcher.

Mais c'est le tabac à fumer qui produit
le plus gros revenu ; celui-ci s'est élevé à
187,324, 497 francs.

Los tabacs à prix réduits vendus exclusi-
vement dans la limite des zones ont produit
22,481,662 francs.

Les tabacs à prix réduits vendus à la
guerre, à la marine et aux établissements
hospitaliers ont produit 2,920,891 francs.

Gomme dernier détail, mentionnens que;
le nombre des débits de tabac existant en
France s'élève à 44,517, dont 29,747 débits

;

simples et 14,770 annexés à des recettes bu-
ralistes.

Le nombre des entrepôts de tabac est,
pour toute la France, de 365.

LES TROUBLES* DE CAffll
Paris, 18 août.

Un rédacteur du Temps a eu una entrevue
dans la matinée avec le baron Reille, prési-
dent du conseil d'administration des mines
de Garmaux, qui lui a donné des renseigne-
ments sur les incidents survenus récem-
ment.

M. Galvignac, qui est cause de la grève
actuelle, avait été nommé maire de Garmaux
aux élections de Mai. Voulant assister au
congrès socialiste de Londres, il demanda
15 jours de congé à la Compagnie, puis il
revint à l'atelier quelques jours. De nouveau
il quitta le travail et à diverses reprises, si
bien qu'en trois mois il ne fit exactement
que 17 journées de travail.

On voulut lui faire prendre l'engagement
de venir régulièrement à l'atelier, M. Galvi-
gnac refusa et fut congédié.

C'est à la suite de ce renvoi que se pro-
duisit l'émeute du 15 août : 300 ouvriers,
verriers pour la plupart, vinrent en groupe
aux bureaux de M. Humblot, ingénieur-
directeur, qui fit une résistance héroïque,
menaçant les plus audacieux de son revolver
dont du reste il n'usa pas. Ce ne fut que sur
l'avis du maréchal de logis de gendarmerie
que M. Humblot obtempéra aux injonctions
des ouvriers et signa sa démission.

La direction fut complètement saccagée.
Le baron Reille n'accuse pas les mineurs

des méfaits commis, il croit qu'ils sont dûs
aux ouvriers verriers.

Albi, 18 août.

La population minière de Garmaux est
toujours vivement agitée. MM. Ferroul,
Baudin et Lafargue, députés, arrivés hier,
ont assisté à une réunion dans les locaux
de la chambre syndicale.

La grève continue ; on assure que la com-
pagnie des mines est fortement approvision-
née et en mesure de tenir tous ses engage-
ments envers sa clientèle. On dit aussi
qu'elle ne cédera rien à ses ouvriers.

Le parqutt d'Albi va se rendre de nou-
veau, ce soir, à Garmaux pour continuer
son enquête. Les puits sont toujours gardés
militairement.

 «s>. _
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Berlin, 18 août.

Les partisans de Bismarck déploient une
grands activité, ils organisent sans inter-
ruption des pèlerinages à Varzin, ainsi que
des réunions publiques dans les circonscrip-
tions rurales.

Selon des renseignements de bonne source,
ils ne s'arrêteraient pas là : une campagne
acharnée contre le gouvernement s'ouvrirait
prochainement dans une presse créée spé-
cialement à cet effet. ,

La Muenchner Allgemeine Zeitung qui
jusqu'à présent était l'organe de Bismarck
dans l'Allemagne du Sud publierait simul-
tanément deux éditions, une à Bsrlin, l'autre
à Francfort-sur-le-Mein, tout en continuant
de paraître à Munich.

On assure que la Société de la Muenchner
A llgemeine Zeitung disposerait de 5 millions
de marcks ; on va même jusqu'à prétendre
que Bismarck aurait promis des subsides.
Ce bruit, en contradiction avec l'économie
proverbiale de l'ancien chancelier, est ac-
cueilli avec réserve.

LES COURSES A PIED

Deux cas de mort ont marqué les der-
niers concours de courses à pied. Dans la
premier cas, un des coureurs est mort de
chaleur et de fatigue presque aussitôt son
arrivée à Bayonne ; dans le deuxième, le
vainqueur delà course de Lorient- Quimperlé

est tombé mort après avoir absorbé un verre
d'une boisson rafraîchissante.

Voilà, certes, deux accidents regrettables
qui feront réfléchir les plus enragés qui,
dans leur emballement, délaissent complè-
tement les premières règles de leur propre
sécurité.

Mais ce n'est pas à ceux-ci qu'il faut s'en
prendre de ces funestes résultats, mais bien
plutôt aux organisateurs de ces concours
dont la solution ne peut mener à rien d'u-

tile.
Dans les courses à pied comme dans tous

les autres exercices de corps, l'excès est nui-
sible pour ne pas dire dangereux.

Ce n'est pas parce que quelques coureurs
auront poussé cet excès jusqu'au tour de
force que ceux qui peuvent être appelés à.
fournir de la résistance dans cet exercice en
seront meilleurs. C'est le contraire qui ar-
rivera et les deux accidents qui viennent
d'arriver à Bayonne et à Lorient en sont un
exemple malheureusement trop frappant.

Qu'on y prenne garde ; sous le prétexte
patriotique de développer dans notre jeu-
nesse toutes ces forces physiques, on est en
train,sous l'effervescence de l'enthousiasme,
d'annihiler, sinon de tuer en elle ses meil-
leures ressources et, ce qui paraît être un
sentiment de pi évoyance chez ceux qui ont
constamment à l'esprit le SDUvenir de l'an-
née terrible, pourrait bien n'être, pour cer-
tains, que de l'engouement.

Or, en matière de sport utile, il faut bien
nous garder de l'engouement si l'on veut
faire œuvre de prévoyance.

Beaucoup confondent la course et la
marche, et c'est ainsi qu'après les concours
de marche nous voyons s'organiser un
peu partout des concours de course.

Etant donné les dépenses qu'entraîne la
vélocipédie, on n'est pas surpris de voir les
classes modestes s'adonner à un exercice en
somme peu coûteux.

Mais de ce qu'il soit plus possible aux
classes modestes de se livrer à un sport plus
en rapport avec leurs conditions de fortune,
s'ensuit-il qu'il faille le développer s'il est
prouvé que non seulement il est inutile,
mais même dangereux ?

Telle est la question qui se pose, et les
accidents que nous invoquons plus haut
ne font qu'accentuer l'urgence d'une solu-
tion.

Les partisans de ce genre d'exercice ne
manqueront pas d'arguer qu'il n'y a dans
l'espèce que des. accidents isolés comme il
peut s'en produire dans tous les autres exer-
cices et qu'ils ne peuvent atteindre l'œuvre
dans son essor.

L'imprudence étant la principale cause de
3es accidents, on peut affirmer, sans être
prophète, qu'ils se reproduiront si des cour-
ses sont encore organisées comme elles l'ont
été à Bayonne et à Lorient, c'est-à-dire au
moment de l'année où la température est la
plus élevée.

** *
De ce qui précède on peut conclure que

les concours de courses à pied doivent être
radicalement proscrits pendant les fortes
chaleurs. Reste la question de savoir s'ils
peuvent avoir quelque utilité pendant les
autres saisons. La décision récente du mi-
nistre de la guerre, dont nous parlions il y
quelques jours, et qui interdit à tout mili-
taire, quel que soit son grade, de prendre
part à des concours de ce genre, nous fournit
la solution.

En provoquant cette décision, l'autorité
militaire a simplement affirmé la négation
de cet exercice, et, sans connaître les consi-
dérants de cette mesure, on peut avancer
que, dans son esprit, la marche forcée ne
peut pas faire de meilleurs marcheurs.

Feuilleton *• l'EGHO DE LYON

19 Août
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PAR

PAUL D'AÎGREMONT

PREMIÈRE PARTIE

LE MYSTERE DE L'OIÏÎBRE

Avec les appétits qu'elle tenait de son
Père, Glaire ne sut point résister aux
tentations de la grande vie.

Elle ne comptait ni ne s'arrêtait.
Heçue dans les familles les plus somp-

tueusement riches du faubourg Saint-
Germain avec lesquelles d'ailleurs les
Mondragon et les Gypières étaient alliés,
la vicomtesse voulut avoir la même
maison, le même train, la même exis-
tence qu'elles.

Or ce qui est la fortune en province
ne l'est pas à Paris.

Les revenus de M. deMondragon étant
«un de suffire aux dépenses de la jeune
lerrime, les capitaux peu à peu s'enta-
mèrent. I

Effrayé du gouffre qui se creusait sous
leurs pas, le vicomte prévint sa femme
aux volontés de laquelle il était toutefois
incapable de résister.

D'abord atterrée de la révélation, Glaire
ne demeura pas longtemps bouleversée,
car en elle couvait une très grande éner-

gie.
— Eh bien ! dit-elle à son mari, s'il en

est ainsi et si votre fortune est en train
de fondre comme la neige au soleil, il
faut réparer le désastre, voilà tout.

^— Réparer le désastre, répéta le vi-
comte qui ne comprenait point du tout
de quelle façon cela pourrait arriver. Et
comment cela, s'il vous plaît?

— Rien de si facile. Vous avez un beau
nom, de superbes relations ; votre situa-
tion de député vous met en relief ; par le
temps qui court, où tout se vend et s'a-
chète, il faut tirer parti de ces choses.

M. de Mondragon sursauta.
— Vendre mon nom?... ût-il en deve-

nant écarlate. Et c'est vous qui me pro-
posez cela, vicomtesse?... Vous, uneCy-
pières?... Allons donc!...

Elle haussa les épaules.

— C'est parce que je suis une Gypières
que vous devriez attendre des explica-
tions avant de crier comme une oie qu'on
plume, mon cher, dit-elle avec son grand
dédain des suprêmes occasions.

L'expression de ses claires prunelles
bouleversait toujours M. de Mondragon
jusqu'aux moelles.

Qui donc a dit que la femme la plus
mal douée avait le don de subjuguer au
moins un cœur sur terre?

Même la comparaison qu'il pouvait

faire à Paris entre sa femme et les au-
tres, ne lui avait jamais ouvert les yeux. '

Il la trouvait p lus belle que le j our, im-
posante comme pas une ; quand son re-
gard d'un bleu déteint se fixait sur lui,
son vieux cœur sautait dans sa poi-
trine.
— Voyons l'explication, dit-il, très ra-

douci.
— Il y a une foule d'affaires extrême-

ment honorables pour les conseils d'ad-
ministration desquelles on cherche soit
des députés, soit des hommes ayant de
grands noms, commen;a-t-elle.

Vous possédez les deux qualités re-
quises, sachez-en tirer parti. Vos amis,
le duc de Grau-Taverne, le marquis de
Beaulieu, le prince de. Rau, vous don-
nent l'exemple.

— Oh 1 ce sont des malins, eux...
— Pourquoi ne le seriez-vous pas ?
Tout de suite, elle ajouta :
— Ne suis-je pas là? Laissez-moi

nouer des relations, voulez-vous?. Je
vous préparerai les voies. Et lorsque
vous serez entré dans un certain monde
fort honorable, du reste, les affaires

viendront vous trouver d'elles-mêmes.
— Et si nous nous trompons? Si avec

mon peu d'expérience de ces choses, je
me laisse englober dans quelque vaste
escroquerie où je perde l'honneur?... Je
n'y survivrai pas, je vous préviens.

— Que vous êtes donc trembleur I
Puisque je vous dis que c'est moi qui
étudierai tout cela... Oui ou non, m'ac-
cordez-vous une certaine intelligence ?...

— Certes!...

— Alors, laissez-vous guider.
Il ne lui résista pas longtemps.
Quelques mois après, Octave de Mon-

dragon faisait partie de plusieurs affaires
superbes, au dire de sa femme.

Le luxe de la maison fut décuplé ; l'ar-
gent afflua, l'orgueil de Glaire ne connut
plus de bornes.

Elle poussait son mari en avant, ne le
trouvant jamais assez engagé, assez té-
méraire ; lui citant l'exemple de ceux
qui étaient à la tête du mouvement et
dont l'audace n'avait plus de limites.

Et lui, alors, dans un monde où le
million devenait l'unité, il se laissa gri-
ser et oublia sa prudence, sa réserve, la
discrète honnêteté de toute sa vie.

Il allait, allait toujours, s'engrenant
sans cesse davantage, paraissant avoir
perdu jusqu'à la plus simple notion des
choses.

Au marquis de Cypières qui voulut,
devant les folies de Claire et le luxe in-
sensé de la maison, hasarder quelques
observations, il répondit en le traitent
de,pr.ovincial peureux à cervelle étroite.

— Le monde, mon cher Horace, lui
dit-il, appartient aujourd'hui à la spé-
culation. Je connais ces choses mieux
que vous ; rapportez-vous-en à moi. Go
ahead, comme disent nos maîtres les
Américains.

Horace, le voyant ébloui et fasciné,
n'insista pas, mais le surveilla de loin,
prêt à arriver lors delacatastrophefinale
qu'il prévoyait.

Car, en dehors de son caractère atra-
bilaire, rendu encore plus soupçonneux
et plus hypocondriaque par sa maladie,
le marquis avait la conscience de ses de-
voirs et un grand respect de ses liens de
famille.

Du reste, à cette époque, il n'était plus
pauvre ; un cousin éloigné des Cypières
était mort sans enfant en Amérique,
laissant une fortune considérable à

Horace qui, jusque-là, n'avait jamais
entendu parler de lui. Dans cette fortune,
évaluée à plus de dix millions, se trou-
vait le vieil hôtel des Cypières, vendu
lors de la mort du marquis, racheté par
l'Américain et superbement restauré
par lui.

Mais ce coup de chance inespéré
n'éblouit point Horace. En lui le pli
d'une existence austère et étroite était
pris ; il ne changea rien à sa manière de
vivre.

La catastrophe prévue par le marquis
arriva chez les Mondragon.

Un jour, le directeur d'une des prin-
cipales affaires dont Octave faisait par-
tie se suicida.

Affolé, le conseil d'administration,
réuni dans l'espace d'une heure, examina
la situation.

Le directeur avait joué à la Bourse,
le conseil s'était engagé dans ses folies,
grisé par la confiance qu'il inspirait,
sans même avoir conscience de la chose;
le déficit était formidable, et les mem-
bres du conseil le devaient payer, en
étant responsables.

Ce coup de foudre ouvrit les yeux du
vicomte.

Son intégrité, sa loyauté, son bon
sens d'autrefois lui revinrent sur l'heure.

Payer sa part, il n'y fallait pas son-
ger...

Alors quoi ?

Insolvable, il était déshonoré.
Gomme il l'avait dit à sa femme, il

ne voulait pas survivre à ce qu'il appe-
lait sa déchéance.

Il rentra chez lui et la demanda.
Elle était sortie.

— Cela vaut mieux ainsi, se dit-il,

complètement décidé par cette absence.
Se je la voyais, je n'aurais peut-être plus
le courage de la quitter.

Il écrivit quelques lignes rapides, où,
sans un mot de reproche, il lui faisait
part de sa résolution, mettant à nu sa
conscience d'honnête homme.

Puis une détonation retentit dans
l'hôtel.

Les domestiques accoururent.
En travers de l'armoire à glace, dans

la ehambre à coucher conjugale, le ca-
davre gisait à terre.

On le releva.

La balle avait respecté le visage du vi-
comte de Mondragon.

A peine quelques gouttelettes rouges
souillaient-elles ses cheveux blancs.

Les traits placides et calmes disaient
la froide volonté d'avoir rempli ce qu'il
considérait comme un devoir.

'"Un médecin, appelé en toute hâte, ne
put que constater la mort.

A cet instant Claire arrivait, boule-
versée par la nouvelle du suicide du di-
recteur, qu'elle venait d'apprendre au
dehors.

Au désordre qui régnait dans l'hôtel
elle devina une autre catastrophe.

Devant ce cadavre, en présence de ce
pauvre homme, à coup sûr sa victime,
une grande rage la prit et une seule idée
se fit jour dans son cerveau :

— Ruinée (... Elle était ruinée I
Des larmes,., des regrets... même des

remords ?...

A quoi bon ?

{A suivra
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Tout au contraire, la marche raisonnée,
pondérée, peut produire des résultats heu-

reux, et c'est pourquoi les marches d'en-
, semble par corps resteront le meilleur exer-

cice du troupier.
Quant à ceux qui s'occupent plus spécia-

lement de notre jeunesse, ils feront bien de
renoncer aux concours de courses à pied
s'ils veulent atteindre un but salutaire. Il
existe aujourd'hui un peu partout sur no-
tre territoire des Sociétés de gymnastique.
Qu'au sein de ces Sociétés on organise, à la
saison propice, des concours de marche
avec parcours restreint, rien de mieux;
mAis qu'on se garde bien de retomber dans
Cette erreur grossière qui consiste à croire,
ou à faire croire, que des courses à pied de
longues distances sont appelées à former, de
bons et solides marcheurs ; ce sont des éclo-
ipés, des époumonnés, des varicieux qu'elles
nous donneront, bien heureux encore quand
«lies ne laisseront pas derrière elles des
blessures incurables et quelque fois la

mort.
. . *e£&m>

L'EXPLOSION DU RESTAURANT YÉRY

îtouveile preuve de la culpabilité do
Meunier

Paris, 18 août.
Une nouvelle preuve delà culpabilité

•de Meun ier, dans l'explosion du boule-
vard Magenta vient d'être fournie au
juge d'instruction par un nommé H...
qui a connu Meunier chez des amis com-
muns.

H... a raconté que le soir de l'explo-
sion, il se rendait à l'hôtel contigu au
restaurant Véry pour voir une personne
de sa connaissance, quand, près de l'es-
calier, il bouscula sans le voir un indi-
vidu accroupi contre le mur.

Cet individu se retourna en l'apostro-
phant; il reconnut alors Meunier qui
expliqua sa présence en cet endroit en
déclarant qu'il était en bonne fortune et
qu'il attendait une femme qui allait des-
cendre.
. *%&*- 

Grève des Aiguilleurs aux Etats-Unis

Buffalo, 18 août.

Les gares d'entrepôts du New-York Cen-
tral Railvay sont protégées par des troupes.

Interrogé sur la grève, le grand maître du
syndicat des aiguilleurs a déclaré qu'elle
pouvait prendre de plus grandes propor-
tions.

Les chauffeurs des locomotives sont sur
le point de se mettre en grève.

On craint que la grève s'étende sur toute
la ligne de Bufîalo à Chicago.

Une équipe de jour des aiguilleurs de
Westford a déjà refusé de se rendre à son
poste.

' On redoute môme le refus de l'équipe de
nuit.

Le marché est encombré de grains qui ne
peuvent être expédiés.

Toutes les mesures sont prises pour em-
pêcher les désordres.

Bufîalo, 18 août.

Toutes les propriétés du chemin de fer
sont gardées par des piquets distribués sur
une distance de 25 milles. Deux mille hom-
mes de troupes sont stationnés le long des
dépôts du Lehigh-Valley et de Bafîalo-Greek.

Le calme règne partout, mais la grève
s'étend toujours ; les chauffeurs de locomo-
tives seraient sur le point d'imiter les aiguil-
leurs et de se mettre en grève. Dans ce cas,
les mécaniciens refuseraient de conduire les
machines avec d'autres chauffeurs.

Les wagons chargés de marchandises qui
se détériorent, restent sur les voies de ga-
rage. Le préjudice est d'autant plus considé- '
rable qus c'est l'époque de la foire de Buf-
falo.

La commission d'arbitrage de l'Etat va
tenter une conciliation dernière.

Une dépèche dit que le gouverneur de
l'Etat de New-York a appelé sous les armes
toute la garde nationale.

Dépêches Diverses
LE CHOLÉRA A PARIS

Paris, 18 août.

La chaleur torride de ces derniers jours
continue à causer une légère recrudescence
des épidémies cholériformes.

À Clichy, on signale la mort de deux
femmes.

Plusieurs personnes sont atteintes, dont
quelques-unes gravement.

Des trois chiffonniers qui avaient été en-
voyés hier à l'hôpital Levallois Perret, deux
sont morts.

Un cas est signalé à Aubervilliers, un
autre également à Saint Denis.

Deux personnes ont été admises à l'hô-
pital.

UN SUICIDE

Une dame élégamment vêtue s'est préci-
pitée du pont Bineau à Neuilly dans la
Seine. Lorsqu'on l'a repêchée, elle avait
cessé de vivre.

Son corps a été transporté à la Morgue.
On a trouvé sur elle des cartes de visite au
nom de Mme Léon Leclerc.

ASSISES DE LA SEINE

Le rôle des assises de la Seine pour la
deuxième quinzaine d'août a été publié
hier.

L'affaire du duel Morès-Mayer est inscrite
pour le 29 et le 30 août.

ARRESTATION D'UN EMPLOYÉ

Sur la demande du directeur delà Banque
franco-belge, un employé de la poste à
Paris, nommé Schenebelin, a été arrêté
hier.

Schenebelin, qui était chargé de trans-
porter dans une voiture des valeurs de la
gare de Lyon à la gare du Nord, est
accusé d'avoir dérobé un nombre consi-
dérable de valeurs destinées à des négo-
ciants de Londres.

MAUVAIS FILS

Un nommé Maurice Strup, habitant rue
du Château, a blessé grièvement sa mère,
qui refusait de lui donner de l'argent.

Sa sœur, qui venait au secours de sa
mère, a été également grièvement blessée.

UN CURIEUX PROCÈS

La Petite République annonce qu'un ar-
tiste de l'Opéra-Cornique intente à l'admi-
nistration théâtrophone un procès basé sur
les termes de son engagement et sur les
dommages que peuvent lui causer les audi-
tions téléphoniques.

LES BANDITS EN SICILE
Rome, 18 août.

On télégraphie de Palerme qu'un proprié-
taire, M. San G-iorgi, a été capturé près de
Caitellamaredel-Golfo (Sicile), par dix bri-
gands masqués et armés de fubils. M. San
Giorgi revenait de la campsgne avec son

intendant, qui ayant voulu faire résistance,
fût bàtonné par les malfaiteurs.

On n'a jusqu'ici aucune nouvelle du pri-
sonnier.

ÉPIDÉMIE CHOLÉRIFORME

Pontoise, 18 août.

A Sarcelles, il y a actuellement 30 per-
sonnes environ atteintes, plus ou moins gra-
vement, de diarrhée cholériforme. Depuis
le 7 août, on a enregistré 23 décès.

MINEURS FRANÇAIS ET BELGES

Lens, 18 août.

A la suite des incidents qui se sont pro-
duits entre les mineurs français et belges,
plus de 150 de ces derniers sont retournés
en Belgique.

La Grève te Cochers le fiacre à Paris
Paris, 18 août.

A l'issue d'une réunion publique tenue
hier par les cochers de fiacre, le comité en
permanence des cochers s'est réuni à la
Bourse du travail et a reçu immédiatement
communication de la décision prise par M.
Bixio, directeur de la Compagnie générale.

Une vive discussion s'est aussitôt engagée
et ii en est résulté qu'un comité d'action

i adressera aujourd'hui, dans la matinée, une
circulaire à tous les grévistes pour les
mettre en garde contre ce que le comité
appelle « une manœuvre, qu'il importe de

1 déjouer. »
« Il n'est pas possible, a déclaré Carrière,

que les patrons prennent la décision qu'ils
annoncent. C'est tout simplement de l'inti-
midation qu'ils. veulent faire et les cochers
ae s'y laisseront pas prendre. »

Dans la matinée, ils seront avisés, et à la
réunion de deux heures, l'assemblée décide-
ra quelle attitude elle doit prendre.

1 D'autres grèves sont imminentes ; celle
des palefreniers et des hommes de service ;
mais elle n'est nullement redoutée par les
patrons qui, en deux heures, remplaceraient
te personnel des écuries.

On parle aussi de la grève des employés
des omnibus, mais dans un temps encore
indéterminé.

Ainsi que nous le faisions prévoir, hier
matin, des incidents assez sérieux se sont
produits, hier, entre les cochers grévistes et
les non grévistes.

Non seulement un grand nombre de co-
chers qui travaillaient ont été lapidés, ainsi
que leurs chevaux, sur les différents points
de la capitale, mais il en est qui ont reçu
des blessures sérieuses.

Le cocher Bertrand, qui a été précipité de
son siège et qui a eu son cheval renversé, a
une jambe brisée.

D'autres faits du même genre ont été
constatés.

Ils ont amené l'arrestation de neuf gré-
vistes qui seront poursuivis en correction-
nelle pour atteinte à la liberté du travail.

Paris, 18 août.

La grève des cochers de fiacre est entrée
en pleine période d'apaisement. Les voitures
sont sorties aujourd'hui en très grand nom-
bre des dépôts.

Paris, 18 août.

Dans une nouvelle réunion qu'ils ont te-
nue aujourd'hui, à la Bourse du Travail,
les cochers ont protesté contre la décision
prise par les loueurs de fermer samedi leurs
dépôts, si le travail n'était pas repris, et ils
ont décidé de continuer la grève.

RHONE
Villefranche. —Arrestation mouvemen-

tée. — La police de "Villefranche a eu encore
à lutter avec les anarchistes Ducommun, de

, notre ville.
Ce matin, en vertu d'une réquisition d'in-

carcération pour contrainte par corps, le
brigadier Faitfeu et les agents Dupont et
Paulet se sont rendus rue E.-Isulet, 33, pour
arrêter la femme Ducommun.

Le mari de cetto dernière l'arracha des
mains des agents en criant : « J'en.... le
procureur de la République, le commissaire
de police et les agents, je suis anarchiste et
décidé à tout. »

Malgré les menaces, il fût arrêté ainsi que
sa femme qui se roulait à terre et cherchait
à ameuter la population.

Tous deux ont été écroués à la maison
d'arçêt.

— Trouvé mort, — Un nommé François
Berthinier, âgé de 44 ans, demeurant à Vil-
lefranche, facteur rural, faisant le service
entre Villefranche et Montmelas, a été
trouvé mon sur la route de Denicé.

Le docteur Héron, qui fut appelé à cons-
tater le décès, a déclaré que la moit était
due à une congestion cérébrale.

Givors. — Un fou. — On a conduit hier
à l'asile de Bron le nommé M..., âgé de
40 ans, qui est subitement devenu fou.

Cet individu, non content de réclamer
avec instance une somme de cent mille
francs à la commune de Loire, somme qui
lui était due, disait-il, menaçait de tuer sa
femme et ses enfants; aussi, son interne-
ment avait vivement été réclamé par tout
les voisins qu'il incommodait.

L'Arbresle. — Obsèques civiles. — Hier
ont eu lieu les funérailles civiles de Mlle
Louise Marry, au milieu d'une nombreuse
assistance.

Le groupe de la Libre pensée de l'Ar-
resle présidait la solennité et ouvrait la
marche. Dans ses rangs figurait une ci-
toyenne déléguée par le groupe lyonnais de
la Libre pensée rationaliste de la morale
positiviste.

De nombreuses jeunes filles amies et com-
pagnes de travail de la défunte tenaient lss
cordons du poêle ou entouraient le cercueil
en porlant des fleurs ou des couronnes.
Quelques-unes, en signe de deuil, portaient
en écharpe leur voile blanc. Toutes les da-
mes du cortège suivaiet i mmédiatement,
le président du groupe arbreslois de la Li-
bre-pensée ayant fait observer, au départ
du cortège, que le* personnes du sexe de la
défunte sont naturellement désignées à
prendre place denière la bière.

C'est dans cet ordre et dans un remarqua-
ble recueillement que le cortège traversa la
ville au milieu de la sympathique popula-
tion qui se découvrait sur le passage.

Selon le touchant usage de l'Arbresle, les
jeunes gens de la Chevalerie faisaient office
de porteurs ; il en est toujours ainsi aux en-
terrements de jeunes filles.

Deux discours furent prononcés sur la
tombe. Le président de la Libre-Pensé9 de
l'Arbresle, prenant le premier la parole,
rappela la rectitude de conduite, les vertus
privées et sociales, l'énergie des principes et
des convictions de cetto enfant de dix sept
ans qui, affranchie des absurdes pratiques
de la religion par une éducation familiale '
sérieuse et rationnelle, avait choisi la rai- ''
son pour guide de sa trop courte existence.

Demeurée fidèle à ses convictions, a-t-il dit, .
elle a librement rejeté la superstition et a voulu ,
être apportée à sa dernière demeure par les i
soms de ses amis, à l'exclusion de toute assis- '
tance religieuse.

La vie de Louise Marry a été un admirable '
exemple de dignité, de bonté et d'utilité, car cette / <

enfant est une victime du travail tel qu'il est or-
ganisé aujourd'hui.

Elle emporte nos hommages et nous laisse des
regrets et un grand exemple. Que sa mort préma-
turée raffermisse en nos cœurs le sentiment de
nos devoirs sociaux.

La citoyenne déléguée, au milieu de l'é-
motion générale, apporte les condoléances
de la Libre-pensée de Lyon :

Au nom de nos frères et sœurs, je vous ex-
prime la part que nous prenons au deuil qui
frappe une honnête famille, nos amis et la Libre-
pensée.

Un bel exemple d'indépendance morale nous
est donné par une enfant, en un temps où sont
fréquentes les capitulations de conscience. Et ce-
pendant, il est facile aujourd'hui de s'affranchir
des préjugés et de la superstition. Ces moyens
honteux par lesquels les ennemis de l'humanité
ont gouverné, exploité les peuples, n'ont-ils pas
encere fait leur temps? Notre aveuglement feur
permettra-t-il longtemps encore de nous ravir
tous les biens de ce monde pour en jouir eux-
mêmes, contre la promesse des biens du. ciel qu'ils
nous offrent en compensation.

Elle rappelle ensuite que les ennemis de
la Libre-pensée ne reculeront devant aucun
moyen de maintenir ou de rétablir leur si-
tuation. Elle rapporte les paroles de Mon-
sabrô à Notre-Dams : « Les cendres de l'In-
quisition sont encore chaudes, il ne faut
qu'une circonstance et une main ferme pour
les rallumer. »

La citoyenne donne alors un dernier
adieu à l'adepte regrettée de la libre pansés.

L'émotion tint encore un moment l'as-
semblée immobile autour de la fosse et de-
vant la douleur de la famille.

La société de la libre-pensée de Lyon a
bien voulu, à l'occasion de cet enterrement,
prêter son drap mortuaire au groupe de r!Ar-
bresle, qui lui adresse publiquement ses re-
mercîments sans préjudice de ceux qui lui
seront faits prochainement par les délégués
qui le représenteront au congrès.

Beaujeu. — Les amis réunis. — Diman-
che soir a eu lieu à Beaujeu le premier con-
cert donné par la jeune société des Amis
réunis.

M. Audin, maître d'hôtel, avait prêté gra-
cieusement sa cour. Une foule nombreuse
avait tenu à témoigner sa sympathie à ces
jeunes artistes. M. Balvay fils, leur directeur,
ainsi que M. Thomas, directeur du groupe
des ocariens, ont droit aux remerciements
pour l'organisation et la direction de celte
petite fête. Les divers morceaux ont été bis-
sés plusieurs fois.

La recette des plus fructueuses, surtout
pour un début, a produit 310 francs.

Les frais défalqués, le total a été remis à
M. Desmonceaux, adjoint, pour être versé
au profit des pauvres, au bureau de bienfai-
sance.

AIN

La Bpisse. — Fête -patronale et foire. —
La fête patronale sera célébrée cette année
avec beaucoup d'éclat, les 21 et 22 août.

Le lundi, 22, à l'occasion de la foire, des
primes en argent seront distribuées aux
propriétaires étrangers qui présenteront les
plus beaux lots de bétail.

Meximieux. — Nomination. — Par dé-
cision en date du 16 août, le sieur Frédériç-
Jbseph Gudefin, âgé de 26 ans, demeurant à
Pérouges, est nommé facteur rural au bu-
reau de poste de notre ville, à partir du
21 courant, en remplacement de Ballet,
rayé des cadres.

— Rixe sanglante. — M. Pierre Bozon,
dit Cabrot, a épousé il y a quelques années
la fille de Carret. Mais le beau-père ayant
demandé une pension au gendre celui-ci n'a
pas voulu y consentir. Un procès s'en est
suivi, et hier, gendre et beau-père s'étant
rencontrés face à face se sont roués de
coups.

Le beau-père se voyant arracher la barbe,
a saisie une canne et en a porté un coup si
violent au gendre que celui-ci a été tout
ensanglanté ; le gendre aurait ensuite voulu
faire usage de son revolver, mais des gen-
darmes qui arrivaient à ce moment ont pu
saisir l'arme a temps.

LOIRE

Rive-de Gier. — Réunion. — Les mem-
bres du syndicat des métallurgistes sont
priés d'assister à la grande réunion générale
qui aura lieu le dimanche 21 courant, à
9 haures du matin.

Ordre du jour : Rendement des comptes;
questions diverses.

Le livret de syndiqué sera exigé à l'entrée.
Très urgent.

— Excursion au Mont Pilât. — Un
groupe de personnes fréquentant la biblio-
thèque populaire,- ont formé, depuis quel-
ques temps, le projet d'une excursion au
Mont Pilât, sous la conduite de M. Bouvier,
bibliothécaire.

Les personnes désirant faire partie de la
caravane sont priés de se rendre à la biblio-
thèque aujourd'hui, vendredi, de 8 à 10 heu-
res du soir, dernier délai pour recevoir les
adhésions.

Les jeunes gens âgés de plus de 16 ans
sont admis avec le consentement de leurs
parents.

Le départ est fixé au samedi 20 août cou-
rant à 11 heures du soir et le retour le len-
demain, dimanche, à 9 heures du soir.

Saint-Genis-Terrenoire.— Trouvé mort.
— Après avoir passé les journées de diman-
che et de lundi en libations, le nommé J.-M.
Rosset, âgé de quarante-deux ans, origi-
naire du Puy-de Dôme, vint pour se coucher
au-dessus de l'abattoir de M. Cornillon,
boucher ; il passa par une trappe et s'abat-
tit sur le sol d'une hauteur de 2 mètres 70.

Ayant reçu les soins empressés de plu-
sieurs personnes, il put regagner son domi-
cile, mais le mercredi matin il fut trouvé
mort dans son lit par le sieur Fauvet, qui
couchait à côté de lui.

D'après les constatations du docteur
Schlaefflin, la mort de Rosset serait due à
sa chute et aux nombreuses libations aux-
quelles il s'était livré.

Eoanne. — Suicide. — Hier, vers une
heure du matin, le nommé Paul Trouillet,
âgé de 32 ans, cordonnier, rue Poisson, qui
était en traitement à l'hospice depuis quel-
ques jours, profitant d'un moment d'absence
de l'infirmier qui était allé chercher un pot
de tisane, s'est jeté dans la cour par une fe-
nêtre du premier étage d'une hauteur de
quatre mètres. Dans sa chute ce malheureux
s'était fait de graves blessc-res et malgré
tous les soins, il expirait une heure après.

— Coups de couteau. — Les nommés
Pierre Morel et Claude Recorbet, tous les
deux commissionnaires, se sont-prisde que-
relle et en sont venus aux mains; dans la
lutte, Recorbet se sentant moins fort a tiré
son couteau et en a porté trois coups au lut-
teur Morel, dont un assez grave sur l'œil
gauche.

Recorbet arrêté presque aussitôt a été re-
mis en liberté comme étant domicilié à
Roanne, mais procès-verbal lui a été dressé.

HAUTE-LOIRE
Le Puy. — Conseil municipal. — Le

conseil municipal s'est réuni hier mercredi,
à 8 heures 1/2 du soir, pour tenir sa
deuxième séance de la session d'août.

Voici les principaux résultats de cette
séance : un crédit de 1,500 francs a été voté
pour faire face aux frais de la fête du
22 septembre.

Un autre crédit de 1,000 francs a été éga- ''
lement voté pour la réparation de la toiture
du lycée de garçons. '

Sur 5,000 demandés par l'achitecte de la
ville pour réparation des trottoirs, 3,000
francs ont été seulement aceordés.

Quant aux 3,500 francs déjà votés pour
l'installation d'urinoirs publics, il a été dé-
cidé que les travaux y relatifs commence-
raient incessamment et que le principal lieu
d'aisance serait construit, place du Clauzel.

Décidé aussi que le mobilier scolaire né-
cessaire pour l'ameublement de notre
nouveau lycée de filles, serait mis en adju-
dication.

Le conseil a renvoyé à sa prochaine
séance la discussion sur la reprise des tra-
vaux du théâtre.

DROIUE
Valence. — Elections sénatoriales. —

Le scrutin pour l'élection sénatoriale aura
lieu dimanche 21 août, au Palais de Justice,
salle des assises.

Le premier tour de scrutin aura lieu de
huit heures à midi ; le deuxième, de deux
à cinq heures, et le troisième, s'il y a lieu, de
sept à dix heures du soir.

Un des trois candidats imite absolument
M. Thevenet, ancien ministre, car il a re-
tenu, pour ses délégués, deux hôtels que
nous poumons au besoin nommer.

— Appels au secours. — Ce matin, les
habitants, qui environnent le couvent cloî-
tré de Sainte-Claire, oni entendu de longs
appels au sîcours et cela pendant plus d'un
quart d'heure.

Au couvent, on a répondu que c'était une
dame qui était tombée ; espérons que nous
aurons demain de plus amples détails.

— Insolation. — Ce n'est pas une per-
sonne, mais bien le cheval d'un propriétaire
de Saint-Pèray qui est tombé hier soir, vers
quatre heures, frappé d'insolation et qui a
succombé.

— Pour les inondés. — Commune de
Bourdeaux 100 fr., commune de Vachères
2 fr., commune de St-Martin-d'Août 50 fr.,
commune de Venterol 100 fr.

— Décision ministérielle. — Par décision
ministérielle, Mme Derrive, née de Momer de
Taillade, a été nommée débitante de tabac
place Pompéry, à Bourg les-Valence, en
remplacement de Mme Pujol, nommée à Am-
bert (Puy de-Dôme).

— Nomination. — Par arrêté préfectoral,
M. Fuzan, facteur à la Goncourde, a été
nommé à Montélimar, en remplacement de
M. Avit, retraité: -

M. Champel,- facteur à la Concourde, en
remplacement de M. Fuzan.

M. Héraud, facteur auxiliaire à Valence,
est nommé à la Concourde, en remplace-
ment de M. Champel.

— Société de tir. — Le staad a été envahi
par les tireurs pendant les journées des
14 et 15 où des séries très brillantes ont été
faites.

En deux séries illimitées, est arrivé pre-
mier M. Berge, qui est de très près suivi de
MM. Pcitoux, Launais, Lérisse, Vogt.Lolter
et Dufeu ; de beaux résultats ont été aussi
obtenus par MM. Reboul, Gourbis, Dimber-
ton, Naud, Chambaud, Ginouse, Cottet,
Pinsard et Deschamin, ces deux derniers
appartenant à l'armée active. An revolver,
ont fait de bien bons tirs MM. Poitoux; Jung,
Souffre et Carton.

Au Ball-Trap, MM. Poitoux et Berger ont
brisé dans l'espace : le premier, 28 boules
sûr 30 ; le deuxième 26 sur 30.

Ont déjà fait leur tir d'honneur : MM.
Lotter, Poitoux et Cottet.

Dimanche prochain, continuation du con-
cours.

— Incendie à Chabeuil. —- Un incendie
s'est déclaré au quartier des Faucon, à Cha-
beuil, dans un hangar, appartenant à M.
Jean Louis Dusserre, 62 ans.

Le hangar, une meule de paille et une
meule de foin ont été brûlés.

Les dégâts sont estimés à 300 fr.

— Incendie à Rochebaudin. — Une mai-
son d'habitation et une écurie appartenant à
M. Bayle ©nt été la proie des flammes.

— Accident de voilure. — Une voiture,
revenant de Nyons, ramenant des voya-
geurs et conduite par M. Louis Sogno, pein-
tre, 62 ans, a versé au moment où elle se
mettait en route : M. Sogno, 47 ans, a eu la
jambe gauche fracturée; M. Joubert, serru-
rier, a eu une fracture à la jambe, les au-
tres voyageurs n'ont eu que des contusions
légères.

Crest. — La Saint-Férréol. — La fête
patronale de la Saint-Férréol aura lieu les
17. 18 et 19 septembre prochain. Une foire
mobile se tiendra la yeille de la fête.

DOUBLE CRIME
Entre cousins. — A coups de faulx et de trident

Annecy, 18 août.
Un double crime s'est produit à Salle-

no ves.
Deux cousins, nommés Duret, s'é-

taient voué une haine mortelle parce
qu'à la suite d'un héritage l'un d'eux
avait été avantagé au détriment de l'au-
tre. Ces jours-ci, le moins favorisé se
trouvait dans son jardin avec une faulx
lorsque l'autre vint à passer sur le che-
min qui longe la propriété. En aperce-
vant son cousjn,le premier cria : « Voilà
une faulx qui va servir à en percer un
ce soir. »

L'autre, vexé de cette menace, alla, la
nuit venue, armé d'un trident, frapper
à la porte de son parent. Celui-ci, soup-
çonnant la présence de son co-héritiar,
se munit de sa faulx avant d'ouvrir. A
peine la porte ouverte, il reçut un coup
de trident sur la tête; en même temps,
il envoya sa faulx dans la poitrine de son
adversaire qui tomba, le poumon gauche
perforé.

L'état du blessé est désespéré.
Le parquet d'Annecy s'est transporté

sur les lieux ce matin.

La Tentative d'Assassinat de Rives

ARRESTATION DE BRAVAIS

Rives, 18 août.
Depuis le 11 courant, jour où a été

commise la tentative d'assassinat relatée
en notre numéro du 12, la gendarmerie
exerçait une active et ininterrompue
surveillance sur les abords du domicile
et4de l'atelier de Bravais.

Ce matin, vers 2 heures, les gendar-
mes Clapot et Boucher qui étaient en
observation aux environs de l'atelier
de l'inculpé, virent un homme s'avan-
çant avec d'infinies précautions dans
leur direction ; ils ne doutèrent pas un
seul instant être en présence de celui
dont ils étaient chargés de s'assurer la
personne. Aussitôt qu'il fut à leur por-
tée, ils surgirent brusquement de leur
cachette et un corps à corps eut lieu où
Bravais devait forcément avoir le des-
sous.

Surpris à l'improviste, il n'opposa,
d ailleurs que peu de résistance, il ne

put qu'asséner un fort coup de bâton
sur la tête du gendarme Clapot, qui n'en
fut même pas étourdi.

Les deux gendarmes le conduisirent
alors à la chambre de sûreté, en atten-
dant son transfert à Saint-Marcellin.

L'état de sa victime tend à s'améliorer
quoique la balle, qui a pénétré dans la
tête, n'ait encore pu être extraite.

DEUX FEMMES BRÛLÉES VIVES
Nîmes, 18 août.

Une fille Barre et sa mère, qui habi-
taient la petite commune de Pommiers,
près du Vigan, ont été brûlées vives
hier soir dans un incendie allumé par le
pétrole.

Pendant que la fille Barre remplissait
1 une lampe allumée, le bidon fit explo-

sion et la mère et la fille furent entou-
' rées de flammes.: Tous les secours ont été inutiles et

les deux femmes sont mortes en pous-
sant des cris désespérés.

; Lorsqu'on les a relevées, leurs corps
, étaient entièrement carbonisés.
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; LA TEMPÉRATURE
Paris, 18 août.

i II résuite du bulletin central météorologi-
i que que c'est Paris qui a enduré, hier, la

température la plus élevée, exception faite
de Biarritz et de quelques villes avoisinant
les Pyrénées.

A Marseille, à Bordeaux, à Naples, à Al-
' ger, à Constantinople, le thermomètre était
1 légèrement plus bas qu'à Paris. Cette tem-

pérature très élevée nous est signalée par
plusieurs correspondants des départements,

' notamment à Montauban. à Poitiers, au
' Hayre, à Montargis.

Pour peu que cela dure, l'été de 1892 pren-
dra place, dans les annales météorologiques,
parmi les plus longs et les plus chauds.

, La chaleur excessive fait malheureuse-
i ment des victimes.
i Nous avons à enregistrer de nombreux

cas d'insolation.
i C'est d'abord M. R..., dessinateur, habi-

tant rue Montholon, âgé de quarante-cinq
ans, chez qui la chaleur, hier, a provoque
un accès de folie.

A 4 heures, un homme assez élégamment
vêtu, âgé d'une cinquantaine d'années, tra-
versait le boulevard Saint-Martin, lorsqu'il

i a été subitement indisposé par la chaleur. Il
a été transporté à son domicile.

Un cantonnier du XHIe arrondissement a
i été frappé d'insolation au moment où il ar-

rosait. Relevé par des passants, il a été re-
conduit à son domicile.

Une blanchisseuse, âgée de cinquante-
cinq ans, demeurant rue d'Issy, subitement
indisposée par la chaleur, est tombée frap-
pée d'insolation. Elle a été transportée à l'hô-
pital.

: Des passants ont relevé quai d'Héloïse à
Àrgenteuil t*.n homme qui venait de s'affais-
ser brusquement frappé d'insolation. Son
état est grave.

A Gennevilliers, une vieille femme a été
transportée à l'hôpital.

A Clichy, plusieurs chevaux sont tombés
morts subitement sur la voie publique.

A Longjumeau, un grave accident s'est
produit hier, au cours d'une étape du 16e
bataillon d'artillerie, parti de Rueil et se
rendant à Fontainebleau pour les manœu-
vres. A la suite d'une marche de trente ki-
lomètres en six heures, sur trois réservistes
tombés, frappés d'insolation, l'un est mort
presque subitement, les"deux autres ont été
envoyés à l'hôpital de Versailles. Leur état
est fort grave.

A Longjumeau, on blâme généralement
les mesures prises par les hommes. Après
une marche forcée, ils sont restés deux
heures avec des vêtements trempés de
sueur à attendre dans un endroit trop frais
leurs billets de logement.

Marseille, 18 août.

La température est toujours élevée ; la
chaleur suffocante est rendue plus insup-
portable encore par un siroco brûlant. Ce
matin, à 10 heures, le thermomètre mar-
quait à l'ombre 31 degrés, à midi 35°, à
2 heures 37°.

Une expérience a été faite sur un chan-
tier de débarquement à la Juliette : un ther-
momètre suspendu au bout d'un bâton a
atteint, à 4 heures de l'aprèe- midi, et mal-
gré une légère brise marine, 55 degrés, au
soleil bien entendu.

Châlons-sur-Marne, 18 août.

La chaleur est suffocante ; on signale un
cas mortel de diarrhée cholériforme.

Saint-Etienne, 18 août.
La chaleur suffocante qu'il fait ici est en-

core augmentée par un vent brûlant et
poussiéreux. Le thermomètre varie entre
36 et 39 degrés à l'ombre, et 55 dpgrés au
soleil. De nombreux cas d'insolation et
d'indisposition sont signalés. On espère un
prochain orage.

Montluçon, 18 août.

La chaleur est excessive. Le thermomètre
de l'usine Saint-Jacques a marqué 40o; à l'in-
térieur de l'usine les ouvriers puddleurs
ont dû abandonner le travail.

Quelques ouvriers sont tombés inanimés
devant les fours. Les ouvriers verriers souf-
frent beacaup.

m$ ÉCHOS
Le temps — Observations du journal, 18 août

4 heures soir. '

Hauteur du baromètre : 759» — Température
+ 31° 5. — Direction du vent : Sud.

Maximum de température dans les 24 heures
+ 34». — Minimum de température dans les
24 heures + 26°.

Situation générale. — La dépression qui s'est
avancée sur la mer du Nord a produit une baisse
barométrique très rapide sur l'Ouest de l'Europe
Les fortes pressions se retirent sur la Méditer-
ranée.

En France, la température se maintient tou-
jours très élevée, les maxima varient entre 34 et
40». Le temps va se mettre à l'orage.

Dernière heure. - La.dépression se creuse
au Sud-Ouest de l'Ir ande et la baisse atteint
7 millimètres à Valentia, 8 à Brest et Bordeaux
Les hauteurs sont de 757 à Brest, 764 Monaco; '

Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Temps
très chaud, orageux, vent des régions Sud.

*
* *

Agrégation de droit :

Un concours pour sept places d'agrégé des
Facultés de droit, s'ouvrira à Paris le n mars

. 1893.

Les conditions à remplir pour être admis
à concourir sont d'être Français ou naturalisé
Français, âgé de vingt-cinq ans accomplis et
pourvu du diplôme de docteur en droit.

Des dispenses d'âge pourront être accordées
par le Ministre.

Les candidats se feront inscrire au Secréta-
| nat des diverses Académies où ils résident,

deux mois au moins avant l'ouvertur
concours. e da

Ils doivent produire, pour la constatât"
de l'accomplissement des conditions l° n

sus mentionnées : ~ûes~

i* Une copie légalisée de leur acte de n 
sance ; ais'

2° Leur diplôme de docteur en droit

A ces pièces ils devront joindre l'indicaf
de leurs services et de leurs travaux et T
déposeront un exemplaire de chacun des
vrages ou mémoires qu'ils auront publiés

 U
"

Les registres d'inscription seront clos ir is
vocablement le 16 janvier 1893, à quat "
heures de relevée.

*

Le legs Genin :

Le ministre de l'intérieur vient d'adresse
aux préfets une circulaire les invitant à iris"

f

ter auprès des conseils généraux pour l'aT
ceptation de la transaction proposée par ie"
héritiers de M. Genin. On connaît les clause*
de cette transaction acceptée par le départ/
ment du Rhône.

Le ministre considère comme avantageuse
la transaction proposée et prie les préfets de

lui adresser sans retard la délibération prise
à ce sujet par les assemblées départemen-
tales.

*
* *

Hier a eu lieu, à 2 heures de l'après-midi
à l'Hôtel de Ville de Lyon, sous la présidence
de M. Clavel, adjoint au maire de Lyon la
réunion de la commission chargée d'orea'ni-

seune fête à l'occasion de l'inauguration de
la statue du botaniste lyonnais Bernard de
Jussieu.

Cette commission est composée de MM
Lortet, doyen de la Faculté de médecine de
Lyon ; docteur Beauvisage, professeur à la
Faculté de médecine ; docteur Saint-Lager
président de la société botanique de Lyon'
Lachmann, chargé de cours de botanique i
la Faculté des sciences ; docteur Magnin
professeur à la Faculté de Besançon ; Redon
secrétaire de la société linnéenne; O.Meyran
secrétaire de la société botanique ; Viviand-
Morel, secrétaire de l'association horticole •
Nicolas, secrétaire de la société d'horticul-
ture du Rhône, etc.

La commission, dans sa première réu-
nion, a décidé que l'inauguration de la statue
de Bernard de Jussieu aurait lieu le diman-
che 2 3 octobre prochain dans la matinée et
que, le soir, une conférence sur les travaux
et les services rendus à la botanique par de
Jussieu, serait faite dans le grand amphi-
théâtre de la Faculté de médecine.

Des invitations spéciales seront adressées
par le comité d'organisation, au nom de l'ad-
ministration municipale, aux botanistes fran-
çais et étrangers.

Le comité doit de nouveau se réunir pour
élaborer définitivement le programme des
fêtes qui auront lieu à cette occasion.

*

La brasserie Charroin, place du Pont, à la
Guillotière (ancienne brasserie Faure), a été
adjugée hiei soir sur la mise à prix de 5 0,000
francs.

Les enchères sont montées à 264,000 fr.;
c'est M. Fritz Hoffherr qui a été déclaré ad-
judicataire.

CONSEIL MUNICIPAL
Séance du 18 août 1892

La séance est ouverte à 8 heures et
demie, sous la présidence de M. le maire
Gailleton.

Au début, M. le Maire lit une lettre qui
lui a été adressée par la Fédération des syn-
dicats ouvriers. Les signataires demandent
qu'une somme de 1,000 francs leur soit
allouée, afin de permettre l'envoi de délé-
gués, qui iraient assister au congrès ouvrier
qui se tiendra à Marseille du 19 au 25 sep-
tembre prochain.

Cette proposition est renvoyée à la com-
mission des finances.

M . Colliard demande à M. le Maire s'il
est disposé à donner gratuitement un local
à la commission de la grève contre le gaz.

M. le maire répond que cette commission
a déjà bénéâcié d'un local que l'administra-
tion municipale avait mis a sa disposition '.
ce local lui a été retiré parce que plusieurs
membres de cette commission, le président
entr'autres, avaient formulé des accusations
outrageantes contre des membres de l'ad-
ministration, étaient allés jusqu'à les accu-
ser d'avoir falsifié des textes.

Plusieurs conseillers demandent à donner
à nouveau un local à la commission de la
grève du gaz, l'adwiinistraiion municipale
est prête à se rendre aux désirs du conseil
municipal qui va se prononcer sur la ques-
tion.

M. Colliard trouve extraordinaire la sus-
ceptibilité du maire qui a mis une organisa-
tion à la porte, pour quelques mots dit par
un de ses membres.

Il demande au' conseil de décider par un
vote la mise à la disposition de la commis-
sion d'un local de la ville.

MM. Sauret, Augagneur, Lavigne ap-
puient cette proposition, qui, mise aux
voix, est adoptée à l'unanimité.

M. Ferra demande l'inscription en tête
de l'ordre du jour de la prochaine séance
du rapport relatif au fonctionnement de la
Bourse du Travail.

MM. Mille, Fabre et Lavigne se font l'é-
cho des plaintes formulées par plusieurs ha-
bitants qui n'ont pas l'eau chez eux.

M. le maire répond que les plaintes éma-
nent sans doute de personnes habitant
les étages élevés. Si l'eau manque chez elles,
la faute en revient aux locataires des étages
au-dessous, qui laissent leurs robinets cons-
tamment ouverts.

L'administration invitera la compagnie
des eaux à faire une enquête et à verbaliser
contre ceux qui violent les engagements
qu'ils ont pris.

M. Debolo demande au conseil d'autoriser
son service à faire d'urgence les travaux
nécessaires pour amener l'eau dans certains
endroits où elle manque. Le conseil vote
pour cela un crédit de 5,000 francs.

Les Droits d'Octroi

L'ordre du jour appelle la discussion du
projet de révision des règlements du tar»
de l'octroi.

Le rapporteur, M. Rivière, demande la

discussion immédiate.
MM. Bessières et Lavigne font observer

qu'il serait bon de consacrer toute une
séance, à une question aussi importante que
celle des droits d'octroi.

Ils proposent le renvoi de la discussion à
une séance extraordinaire qui serait tenue
jeudi.

Mis aux voix, le renvoi à jeudi est adopté.

L'OKDRE DU JOUR

L'ordre du jour est enfin abordé. Après
avoir entendu la lecture du rapport de
M. Valensaut, le conseil décide que les
constructions édifiées dans 1© nouveau
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quartier Grôlée seront reçues par une
commission de cinq membres, dont trois

conseillers municipaux.
MM. Valensaut, Glermont et Rieu-

blanc sont désignés pour faire partie de
cette commission.

Le conseil adopte ensuite divers au-
tres projets de peu d'importance et s'a-

journe à mardi pour continuer la dis-

cussion de son ordre du jour.

Société 8e Tir Je l'Armée territoriale
Le succès du grand concours de fin d'an-

née va s'accentuant do plus en plus. Di-
manche dernier, troisième journée, on a
brûlé un grand nombre de cartouches et fait
de fort beaux points.

Le colonel Polonus, président honoraire
de la Société, assistait au déjeuner et a ma-
nifesté par d'affectueuses paroles le plaisir
au'il ressentait de se retrouver au milieu
de ses anciens collaborateurs.

La clôture du concours au fusil aura lieu
dimanche 21 août, à six heures du soir.
Avis aux retardataires et aux tireurs ayant
à relever leurs tirs en vue d'un meilleur
classement. .

- Voici les principaux résultats de la jour-

née du 14 :
FUSIL

Tir de sections. — Tireurs du Rhône :
46 balles 1,305 points ;

Tir de sections (gymnastique). — tou-
ristes Lyonnais : 25 balles 314 points ;

Armée active (infanterie). — Frémont
(158e), 6 balles 23 points ;

Armée active (cavalerie).— Ribail (8e cui-
rassiers), 6 balles 17 points ; _

Espérance.— Paleyron, 12 balles41 points :
Egalité. — Brachet, 12 balles 36 points ;
Silhouettes mobiles. — Veyre, 12 balles

^Silhouettes fixes. - Juillet, 12 balles

^Tkdebôut- Berjon, 24 balles 90 points ;
Tir illimité. — Vacher, 24 balles lOo points.

REVOLVER

Cibles B C— Brachet, 12 balles 57 points ;
Cibles D.-Dubost, 12 balles 59 points.

La Société expose aux magasins des
Deux-Passages les prix décernés au nom
du conseil municipal et du conseil général,
ainsi que des tableaux, dons des peintres
lyonnais, composant les prix des deux caté-
gories au choix.

BÉlOCKiTOJJOfflâlSE
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£,e Comité de la pue CSrôlèe

On l'a vu, l'ordre moral se dessinait à
l'horizon. Pascal, puis Cantonnet, prélu-
daient à Ducros.

Pascal, après avoir semé le trouble dans
les esprits à Lyon, et appris au personnel
administratif d6 l'Hôtel de Ville, comment,
c'était par l'équivoque, par les réticences, au
besoin par les dénonciations qu'il leur serait
permis de se maintenir en place, fut bientôt
tellement enlacé par ses déclarations em-
barrassantes au Conseil municipal et au
Conseil départemental, qu'il lui fut impos-
sible de rester longtemps à l'œuvre.

On lui donna M. Cantonnet pour succes-
seur.

M. Pascal alla rejoindre au Conseil d'Etat,
beaucoup d'autres préfets vermoulus, de la
République sans républicains. On sait com-
ment il échoua dans le boulangisme.

Il ne m'appartient pas d'exposer ici, les
faits précis qui rendirent le passage de M.
Cantonnet à Lyon si énigmatique. Je n'é-
ventrerai pas le sphynx qui recela dans la
profondeur de sa taciturnité, le secret de ce
personnage encore plus esclave qu'oppres-
seur. Il exécuta la mairie de Lyon ; mais il
fit tous ses efforts pour empêcher le Conseil
municipal de la perdre.

M. Cantonnet avait une mission de M.
Thiers.

Mais M. Thiers subissait les conditions
des bonnets à poils. M. Thiers n'aurait pas
voulu nous spolier de la mairie, mais les
bonnets à poils ne demandaient pas mieux
que de mettre la main sur l'Hôtel de Ville
de Lyon, où s'étaient passées tant de choses
contraires à leurs idées et à leurs ambi-
tions.

Voilà pourquoi M. Cantonnet demandait
au conseil municipal et à M. Barodet, notre
maire, une transaction.

La minorité, aussi pénétrée des principes
qui avaient présidé à l'organisation de l'en-
seignement laïque et municipal que la ma-
jorité, mais prévoyant combien la perte
d'une administration municipale relevant
du suffrage des Lyonnais serait désastreuse ,
pour les intérêts de la ville et pour les éco-
les municipales elles-mêmes, après avoir
longtemps et plusieurs fois reculé devant
une pareille contrainte, vota dans le sens !
de la transaction,

La majorité, au contraire, jugea cette
transaction incompatible avec ces principes ^
et vota contre la proposition de M. Canton-
net. ]

Le sort en était jeté. Les bonnets à poils ;
aux aguets attendaient les décisions de la
hiajorité avec impatience. Une loi votée ^
précipitamment enleva à Lyon sa mairie. '
Le maire, M. Barodet, dut transporter jus- -
qu'à son domicile, rue de la Barre, sa va-
lise, que les gardes urbains reçurent l'or- ,
dre de fouiller, dans la grande cour de i
* Hôtel de Ville.

Jeme hâte d'ajouter que l'exécuteur de
 :

cesha.SS6s œuvres fut encore un de ces ]

missi dominici dont les burgraves flan- ,

de LOT
 iS M,Yalemin

>tous les
 P

réfets
 !

Le dernier de ces missi fut bientôt récom- t
pensé de la vilenie qu'il commanda par une
Préfecture en Afrique. <

Le coup fait, M. Cantonnet s'esquiva de I
Lyon furtivement et alla débarquer on ne ]
sait où. {

Pendant cette crise de près d'une année,
to comité de la rue Grôlée, mis en défiance (
Par le procès dont j'ai raconté- les péripéties, t
loin de se dissoudre, avait serré ses rangs ]
et scrupuleusement épuré tout son per-
sonnel.

H s'était mis au courant, au moyen des '
renseignements fournis par les élus, ses an-
ciens candidats, de tout ce qui se passait,
soit à Lyon, soit ailleurs.

Il veillait l'œil et l'oreille au guet, trans- i
Portant ailleurs qu'à la rue Grôlée le siège i
<i9 ses études et de ses délibérations et dis- *
semmant ses archives. É

H correspondit avec Paris qui avait un e

eputé à nommer. La camarilla doctrinaire ,

La
P
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Sideûtielle
 Présentait M - de Rémusat.

démocratie parisienne prit pour son ean- t

ne didatlemaire do Lyon dépossédé,M.Barodet.
is Paris protestait ainsi en faveur des républi-

cains de Lyon. M. Barodet fut élu par une
u- majorité relativement énorme. Lyon était
le vengé. Mais M. Thiers avait désormais ses

jours de président de la République comp-
u- tés.
a- Le comité de la rue Grôlée songea ensuite
s- à remplir les vacances de deux sièges de

députés du Rhône.
_ Les deux candidats qu'elle opposa aux

candidats des bonnets à poil furent MM.
p Ranc et Guyot. En dépit de la recrudescence

de zèle des agents des monarchistes réunis,
et de l'appui de l'Hôtel de Ville évacué par

y" les républicains, les candidats chers à MM.
l~ de Fourtou et de Broglie furent battus à

irt plate couture, et MM. Ranc et Guyot élus à
une majorité plus forte que ne l'avaient été

re MM. Millaud et Ordinaire.
a- À partir de ces élections, la déroute du
ir gouvernement de M. Thiers fut l'affaire de
m quelques jours. Le règne de la bascule était

fini. Une franche oppression lui succéda.
m Le comité de la rue Grôlée n'eut plus à
^ s'occuper que des élections municipales et ,

Jr départementales.
Lyon, franchement terrorisé et soumis à

r- un arbitraire audacieux, ne put plus pour-
voir aux vacances qui se produisirent dans
les rangs des députés du département, jus-

, ; qu'à la fin de l'assemblée de Versailles.
Nous suivrons le comité de la rue Grôlée

x- pendant le règne de l'Ordre Moral, à partir
du 24 mai. Dr CRESTIN.

Î:
î DISTRIBUTION DES PKIX

ÏS

Dimanche 14 courant a eu lieu, à la Demi-
îs Lune, la distribution des prix aux élèves

des écoles communales, avec le concours
» des trois fanfares de la commune.

s- M. Bault, maire, présidait, assisté de M.
Cattin, premier adjoint. Nous remarquons
sur l'estrade MM. Marin, Fayel, Dupin, Du-

!> rand, Lachize, Mazuy, Fayolle. Berthoud,
s- conseillers municipaux ; MM. Gibert, vice-
is président, Gloppe, trésorier, Saitlard, secré-
n taire de la Caisse des Ecoles, MM. Guyot,
l, Clapisson et Maisonneuve, administrateurs.
!S Les prix distribués aux élèves par la ',
ê- commune, la Société dés Ecoles, les dona-

teurs, le maire et les conseillers municipaux
étaient de grande valeur. Les meilleurs

s élèves ont reçu de nombreux livrets de la
caisse d'épargne.

M. Bault a prononcé une allocution sur

E  l'instruction publique qui a été très ap-
plaudie.

Pour que les élèves quittant l'école puis-
sent conserver, autant que possible, Tins- !
truction qui leur a été donnée, ils ont reçu
un bagage scolaire composé d'un atlas, d'un

, traité d'histoire, de géographie, de gram-
maire, d'arithmétique, d'un dictionnaire La-

l* rousse, d'un traité de leçons de choses et de
morale civique pour les garçons ; d'un

is traité intitulé « La future Ménagère », pour ]
el les filles. Cette, innovation a été trèsappré-
t, ciée par les enfants et leurs parents.
Û Une quête faite au profit de la Caisse des
jt Ecoles a produit la somme de 56 fr. 75.
>. M. Bault a remercié les fanfares, les do-
"• nateurs, les membres de la Caisse des Ecoles
*" et les personnes qui ont bien voulu, par i
u leur présence, rehausser l'éclat de cette fête. '
S- , .jgfr. '

i

- DISTRIBUTION DES PRIX A SAINT-FONS .
t, La distribution des prix aux élèves des
a écoles communales de St-Fons a eu lieu, di-
i- manche 14 août, dans la cour de l'école de

garçons, sous la présidence de M. Douten- ;
,s ville, professeur agrégé d'histoire au lycée , '
j- Ampère, membre du conseil académique, .
[" officier d'académie.

Plus de deux mille personnes assistaient '
a à celte cérémonie de famille, qui a corn-
ue mencé à trois heures du soir,
s- Ont pris place sur l'estrade aux côtés de ]
il M. Doutenville, M. Coupier, maire ; MM.
Il Pommerol et Rostaing, adjoints ; Girardet,

J.-B. Marmonier, Bœuf, Gilibert, Daurat,
Rolando, Rigal, Eynaud, Châtain, Lava- J
reille, conseillers municipaux.

Le bureau du Denier des Ecoles au com-
•s plet, savoir MM. Châtain, président ; Jac-
s quier, vice-président; Garin, trésorier; Ber- (
s réon et Bourdon, secrétaires ; Reboul, Ber- (
x thet, Perret, Perrin, Jourdan, Crétinon, 1
e Lavareille et Jacquet, du conseil d'adminis- (
s tration. |

C'est aux sons de la Marseillaise, enlevée
magistralement par l'Industrielle de Saint-
Fons, que ces messieurs font leur entrée et

t prennent leur place. f
e La fête commence alors par la récitation 1

et le chant de quelques morceaux patrioti- 
s ques exécutés par les élèves à la satisfac- '

tion de tout le monde.
Tour à tour la fanfare et la chorale de '

' Saint-Fons se sont fait applaudir. '
Puis M. Doutenville, dans un discours <

* élevé, savant et vibrant de patriotisme, '
6 comme nous avons l'habitude d'en entendre

de lui, a fait ressortir tous les avantages et
r les immenses bienfaits de l'instruction. 
t Avant de terminer, il a distribué, au nom )

8 du ministre de la guerre, deux mentions '
honorables pour la gymnastique aux jeunes *
Nicolas Vottero- et Auguste Estournel.

M. Goupier, notre nouveau et très sympa- î
8 thique maire, remercie en quelques paroles .

bien senties M. Doutenville, le conseil mu- J

nicipal, le Denier des écoles, la fanfare, la
s chorale, la section des Touristes lyonnais, ]
i les maîtres et les maîtresses, enfin toutes

s les personnes qui ont assure le succès de
cette fête. j

Une quête, faite à ce moment au profit du j
Denier, a produit la somme de 57 fr. 25.

Il est donné ensuite lecture du palmarès t
dont nous extrayons seulement les prix du

? certificat d'études primaires: MM. Jules Bou- t
yer, Pierre Lacharme, Louis Bouvier, An- ]

3 tonin Jacquier, Joannès Durand, Marius

3 Micoulaz et Mlle Maréchal.
Il est à constater que la municipalité et ]

le Denier ont encore fait des heureux cette 1
s année, puisque leur souscription pour li- c

vres de prix et livrets de caisses d'épargne c
s'est élevée à la somme de 1,050 francs.  <

) Merci donc à tous les généreux donateurs
et en particulier des félicitations à M. Des- r

j peyroux, charpentier à Saint-Fons, et à M.
, Moine, négociantàLyon,quiontinstallé tou-

tes les choses d'une manière parfaite et sur- c
tout avec abnégation. g

Pour terminer la fête, toutes les sociétés
> et la municipalité ont accompagné M. Dou- f
, tenville jusqu'à la brasserie de la Cresson- I
i nière où un joyeux repas lui a été offert. 1
. *&*— f

, Concours de Marche
DU CINQUIÈME ARRONDISSEMENT s

 a
Le Comité d'organisation a l'honneur d'infor- j

mer toutes les personnes qui ont 1 'intention de
» prendre part à la course, qui aura lieu le 11 j

septembre, que le dernier délai d'inscription a
est fixé au 31 août. Le montant de l'inscription

(
 est de 1 fr. 50. '>

Le départ aura lieu par série de 10 coureurs et
à intervalles de 30 secondes. f

Les contrôles et le service médical ssront assu-
 rés par les municipalités et MM. les Médecins à

L des communes situées sur le parcours, qui ont
{'. bien voulu nous promettre leur gracieux con-

e cours.
. Les coureurs auront un brassard plombé et
t . ...numérote.,
s Le comité fait appel à la générosité des habi-
'" tants du V6 arrondissement pour l'aider dans sa

tâche. Il les assure d'avance de sa reconnais-
e sance, persuadé que son appel recevra bon ac-
e cùeil.

Nota. — Les inscriptions sont reçues tous les
jours au café Deschamps, place du Gouverne-
ment.
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i Le Calendrier. — Vendredi 19 août,
ê 232e jour de l'année.

Nouv. lune le 22 ; Premier quartier le 30.
j Soleil : lever, 5 h. 00; coucher, 7 h. 06.

9 :
t A Sainte -Foy. — Un grand concert

donné par la 72m" société de secours mu-
\ tuels, sous le patronage de l'adminislration

t municipale, aura lieu dimanche, dans la
cour des écoles à Sainte-Foy-lès-Lyon.

L'Union lyrique prêtera son bienveillant
? concours. Le programme, admirablement
- bien composé, sera des plus attrayants.
i Nous y remarquons les noms de M' 1" Marie

Bas et Jeanne Bas, du conservatoire de
Lyon, MM. Rose, Paufique, Bourgeaux et

, Bsllacroix, artistes des concerts lyonnais.
Nous ne doutons pas que cette belle fête

n'attire à Sainte Foy beaucoup d'étrangers.

Moi due par un chien. — Une fillette de
I 15 mois, Clémentine Moncel, dont les pa-
, rents habitent à la Mouche, près Saint-Ge-

nis -Laval, a été mordu à l'oreille gauche par
le chien de son grand-père, M. Moiroud.

L'animal a été abattu et M. Berthollet, vé-
térinaire, qui en a fait l'autopsie, a reconnu
qu'il était atteint de la rage.

! La jeune blessée a été le soir même con-
i duite à l'institut Pasteur à Paris.

; Noyade. — Hier, M. Margary, pâtissier,
. grande rue de la Guillotière, 118, envoyait :

son apprenti vendre dans les « plattes ». Le
; soir, à huit heures.nele voyant pas revenir,
' M. Margary prévint le commissariat de po-

lice de son quartier. i
On apprit par la suite que des vêtements i

et une balle de pâtissier venaient d'être trou- ,
[ vés par les employés d'octroi du chemin de (

la Vitriolerie. Le malheureux jeune homme
J a donc dû se noyer en prenant un bain.

Ç'ekt un nommé Henri Perrier, 17 ans,
natif de Montpellier où ses parents sont do-
miciliés. Le corps n'a pas encore été re-
trouvé. ,

Collision.— Une forte collision s'est pro- \
duite, hier matin, entre une voiture de ma- '
raîcher conduite par Mm Velay, de Saint-
Pierre-de-Chandieu,et un camion des messa- -

\ geries de l'Union Lyonnaise, rue de l'Arbre-
' Sec, 31;
' Dans le choc, Mm0 Velay a été projetée

sur la chaussée, se contusionnant aux reins
\ et aux bras assez grièvement. Elle a reçu

des soins à la pharmacie voisine.
Le char, qui avait été renversé, a été,

ainsi que la marchsindise qu'il contenait, \
'' assez sérieusement endommagé.

i Ignobles personnages.— Un agent de la
sûreté a dû demander main-forte, hier soir, J

à deux gardiens de la paix pour arrêter les \
frères G..., âgés de 18 et 23 ans, pâtissiers, i
demeurant ensemble montée Rey.

Ces deux individus sont inculpés d'où- j
1 trages et d'attentats à la pudeur sur plu- j

sieurs enfants de la maison qu'ils habitent.

Imprudence. — Le domestique de Mme
Rebaud, rue Jean-ie-Tournes, 15, a occa-
sionné hier soir, à trois heures, un com-
mencement d'incendie qui aurait pu être <
grave, n'eut été] les prompts secours qui j
ont été apportés.

En transvasant du pêtrale, il approcha
une allumette du liquide qui s'enflamma et en J

un instant se communiqua aux tentures de '
la fenêtre.

Escroqueries. — M. Duplaquet, commis- j
saire de police de la place Sathonay, faisait •
rechercher depuis quelques jours le nommé j
Paul D..., 25 ans, comptable, sans domi-
cile.

Deux agents l'ayant rencontré hier rue
de l'Hôtel-de-Ville, prièrent D... de les ac-
compagner au poste, où après un interroga-
toire, il a été maintenu en état d'arestation,
sous l'inculpation d'escroquerie au préjudice
de plusieurs personnes.

i
Vols. — M. Girerd.rue Saint-Michel ,20, à

constaté que des voleurs ayant fracturé la '
porte de son magasin, lui avaient enlevé î
4 francs que la veille il avait laissés dans le
tiroir de la banque. i

— M11" Cécile R. . . , lingère, 26 ans, sans <
domicile, inculpée d'un vol d'un porte-
monnaie contenant 43 francs, au préjudice
d'un caf< tier d« la rue Monce}-, a été éorouée
hier.

A l'Hôtel Dieu. — Hier soir, à sept heu-
res, une bonbonne d'acide phénique que '
portait un inconnu, a éclaté et le liquide a
inondé le do,* de l'homme de peine qui a été '
gravement brûlé. i

Les gardiens du poste de la place Belle-
cour, où l'accident s'est produit, relevèrent
le malheureux qui a été admis à l'Hôtel-
Dieu, salle Sainte-Jeanne, 3.

Le blessé, qu'un commencemsnt d'as-
phyxie empêche de parler, va relativement
bien.

Vol à la tire. — Mme Fournel, rue des
Marronniers, a été victime d'un adroit pick-
pocket, qui l'a dévalisée de son portemon-
naie hier matin, au marché du quai Saint- î
Antoine. J

Mme Fournel, qui perd de ce chef une <
trentaine de francs, a porté plainte à la po- j
lice. i

Accident. — M. Monier, ferblantier, rue
Parmentierj qui posait des lanternes à la ,
brasserie de Mulhouse, rue Sainte-Marie- (
des-Terreaux, 6, a eu une veine du front
coupée par les éclats d'un verre qui venait '
de se briser.

Il a reçu les soins nécessaires à la phar-
macie Moderne.

Insolation. — Une femme inconnue, âgée
de 65 à 68 ans, a été prise d'insolation hier, 1
aux prés de la Vogue, à la Guillotière. ^

On s'empressa autour de la malade, qui <
fut transportée à la pharmacie Frédière, rue \
Paul-Bert, 113 Des soins dévoués la rappe-
lèrent à la vie, .mais l'état de la pauvre
femme a paru grave au pharmacien, qui l'a 1
fait conduire à l'Hôtel-Dieu.

Concerts Bellecour. — Ce soir vendredi, à
8 h. 1/2, grande fête artistique extraordinaire,
aux Coneerts-Bellecour, avec le concours de M.
Noté, notre ancien baryton du Grand-Théâtre de
M«"> Cottet-Mathieu et de M. Besson. 5

M. Noté chantera avec M"" Cottet-Mathira le
grand duo du 1" ace d'Hamlet et, seul, le grand s
air à'Hérodiade et le Credo du Paysan.

On entendra, aussi la grande marche du
Tannhaùser, l'ouverture de Sigurd et la Marche L
Hongroise^

Pour cette soirée exceptionnelle, les entrées de 7
faveur et les abonnements sont suspendus.

En cas de mauvais temps, la fête sera renvoyée
à demain. i

t Théâtre-Bellecour (concert de la Salle In-
dienne).— Ce soir, débuts du couple Pacra fils, de
l'Eden-Théâtre de Paris, pour quelques reprèsen-

t tations seulement. Succès de ïhe Barrio's, les
gracieux gymnastes, dans leur numéro d'an-
neaux indiens ; de M11" Anna Desmules et Char-
lotte Duvernay, et de toute la troupe.

i .

Concert de l'Horloge. — Ce soir, dernière
- de Marius Richard, qui ne peut rester plus long-

temps dans notre ville ; succès croissant de
5 M"» Daris, du petit Lucien et toute la troupe.

Dimanche, à S h. de l'après-midi, grande fête
de gala donnée par M. P. Chapas, le sympathique
régisseur, avec le gracieux concours de M. Hy-
ram, dit l'homme aux mille trucs ; M. Bichon-
nier aîné ; la troupe du concert de l'Horloge, etc.

Le soir, à 8 h., le professeur Gauthier, le célè- (
bre coupeur de têtes.

Concert des Ambassadeurs. — Succès des
Bay-Nol's, les incomparables duettistes à trans-

t formaiions instantanées, dans leur numéro vrai-
ment extraordinaire, et les Hamrys, les duettistes
inàtrumentistes fantaisistes.

On annonce les trois dernières représentations
des Bay-Nol's.

BOWS DU CONGO. — Six tirages
par an pendant toute la durée de l'emprunt. ,
— Prochain tirage : 20 août. — Gros j
lot s 150,©©© francs. — Ces obliga-
tions sont remboursables en 99 ans avec •
primes ou avec augmentation de 5 francs
par an à titre d'intérêts. Ce n'est donc pas <
un placement improductif, puisque le capi- i
tal se cumule avec les intérêts, c'est-à-dire
que la première année le remboursement a \
lieu à 1@5 fr., la seconde à 110 fr., la troi-
sième à 115 fr., etc., etc., jusqu'à 595 fr.
pour la dernière année.

Ces obligations sont en vente à l'AGENCE
FOURNIER, rue Confort, 14, au prix de
65 francs, tous frais de courtage compris.
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PAR SERVICE SPECIAL

 — 1
LES ÉLÈVES DE L'ÉCOLE CENTRALE ê

Paris, 18 août.

L' « Officiel » publiera demain les noms
des élèves de l'Ecole centrale auxquels le
conseil de l'école a proposé d'accorder le
diplôme d'ingénieur ou le certificat de
capacité. j__ -j

REMPLACEMENT DE M. LANESSAN

Paris, 18 août.

Le « Courrier du soir » annonce que M.
de Lanessan, gouverneur général de
l'Indo-Ghine serait remplacé dans un J
temps plus ou moins prochain . s

Ce journal ajoute que la situation de
notre colonie est beaucoup moins mau-
vaise que l'annonce un journal du matin.

UN PRÉTENDU INCIDENT e
Paris, 18 août. û

Aujourd'hui encore, le ministère de la
marine n'a reçu aucun renseignement se l
rapportant à l'incident qui se serait pro-
duit m large de G-rand-Popo. f

D'après une dépêche, de source anglaise,
la canonnière française le « Séron », au-
rait fait feu par trois fois sur la malle
britannique « Bonia ».

L'absence de renseignements officiels l
permet de considérer cette nouvelle com- c
me apocryphe.

ALCOOLIQUE EN COUR D ASSISES

Paris, 18 août. q

La cour d'assises de la Seine a con-
damné à 3 ans de prison un ouvrier
tailleur nommé Anthome, qui le 24 jan-
vier dernier tua sa belle-mère a coups de
revolver et blessa sa femme qui avait c
cessé toutes relations avec lui. s

Cette légère condamnation a été pro- s
noncée a la suite des déclarations des
médecins que l'accusé était névropathe
alcoolique, sujet à des crises hysté-
riques.

ASSAILLIE PAR UN SINGE j

Cahors, 18 août. £

J
rme

 Leris, sœur de 6rambetta,: se pro-
menait ce matin dans le jardin de sa
villa de- l'Ermitage, près Cahors, lors- ,
qu'elle fut assaillie par un singe de forte
taille qui la mordit cruellement aux bras
et à la jambe. Ces blessures sont heureu-
sement peu graves.

Le singe, qui appartenait à un officier, t:
avait réussi à s'échapper. Un domestique à
de Mm" Leris l'a tue d'un coup de fusil. £

LES USINES DU CREUSOT e
f

Le Creusot, 18 août. p

Par suite des chaleurs excessives, les -
fours Besmer sont arrêtés. La grande
forge s'est arrêtée ce matin, vendredi, le
travail étant devenu absolument impos-
sible.

 r
ZOLA A LOURDES i

Lourdes, 18 août. d

M. Emile Zola est  arrivé aujourd'hui. \

TERRIBLE ACCIDENT s

Le Lègue, 18 août. L

L'attelage de M. 6-audu, entrepreneur à £
Saint-Brieuc, ayant fait un écart sur la a
route qui borde la mer, quatre personnes r
qui se trouvaient dans la voiture ont été
précipitées d'une hauteur de cinq mètres j<
sur des rochers qui bordent le chemin en r
cet endroii.

Mme G-audu mère, âgée de 77 ans et sa s
fille ont été tuées sur le coup; une autre ^
Elle de M. Gaudu et la belle-mère de ce s
dernier ont été grièvement blessées.

 P

LE CHOLÉRA AU HAVRE d

Le Havre, 18 août. ;

Une réunion de médecins a été tenue à
l'Hôtel de Ville sous la présidence du
sous-préfet, a l'effet de prendre des me-
sures pour enrayer l'épidémie choléri-
forme.

On évalue le nombre de cas à douze en- 3-
viron par jour, dont trois suivis de mort. Y

 a

LE MINISTÈRE ANGLAIS J,

Londres, 18 août.

Voici la nomination des quatre sous- S
secrétaires : 8

Sous-secrétaire des affaires étrangères, T
sir Edouard Grrey. „,

Sous-seorétaire de l'intérieur, Mr. Her- n
bert Gladstone. G

Sous-secrétaire des Indes, Mr. George
Russell. *!

Sous-secrétaire des colonies,Mr. Sylney pi
Buxton.

DEUX GRAVES INCENDIES

l Riom, 18 août.

3 Un immense incendie a détruit un bois
' situé entre Mohanent et Sayat; un vil-

lage voisin est sérieusement menacé.
Berne, 18 août.

Un incendie a détruit 36 habitations a
s Saint-Stéphan.

\ LES FIÈVRES A LONDRES

; Londres, 18 août.

L'épidémie de fièvre a augmenté gra-
" duellement. Les hôpitaux contiennent au-

jourd'hui 2,785 malades dont 220 ont été
- admis depuis dimanche.

La fièvre scarlatine est la fièvre domi-
; nante ; puis viennent, à longue distance,

le croup et la fièvre entérique.

UNE TERRIBLE EXPLOSION

Bruxelles, 18 août.

Une personne arrivée ce soir de la
campagne annonce, mais nous donnons la
nouvelle sous les plus expresses réserves,
que la fabrique de poudres située près
d'Arendouck a sauté hier matin. La se-
cousse a été ressentie à quatre lieues à la
ronde.

Il y aurait eu cinq morts et de nom-
breux blessés.

AU PARLEMENT ANGLAIS

Londres, 18 août.

La clôture du Parlement a eu lieu sans 
discours du trône. i

Le baron Eerschell, lord-chancelier, au '
nom de la reine, a déclaré le Parlement
prorogé jusqu'au 4 novembre. 

LE PROCHAIN CONSISTOIRE j

Rome, 18 août. '

Il est probable que le Consistoire pour
la nomination des nouveaux cardinaux
aura lieu en septembre.

L'ÉRUPTION DE L'ETNA ,

Catane, 18 août.

La grande bouche de l'Etna lance une ]
quantité de fumée, de cailloux et de blocs i
détonnants à 160 mètres de hauteur.

LA CHALEUR A LONDRES

Londres, 18 août. <

La température a été accablante au-
jourd'hui ; il pleut abondamment ce soir ]
à la suite d'un violent orage. l

MŒUBS AFRICAINES

Fez, 18 août. 

Le chef des eunuques à tué une jeune
esclave nègre en lui versant lentement (
de l'eau bouillante sur la tête. '

C'est la cinquième esclave qu'il fait i
périr de cette façon.

Le sultan, informé, a refusé d'inter- 1
venir. j

TROUBLES EN ESPAGNE

Madrid, 18 août.

Une émeute a éclaté au village de Bi- J
barroja, province de Valence, à propos
de questions d'octroi.

On a jeté des pierres contre les bureaux
de l'octroi et blessé des administrateurs.

La gendarmerie a rétabli l'ordre, une «
quinzaine d'arrestations ont été opérées. .

LE CHOLÉRA EN RUSSIE j

Saint-Pétersbourg, 18 août. .

Les renseignements officiels sur le ;
choléra annoncent que sur 60 personnes j
atteintes, hier, à Saint-Pétersbourg, 22
sont mortes et 19 guéries. '-

UNE VILLE INCENDIÉE

Saint-Pétersbourg, 18 août.

Un incendie a consumé 300 maisons et (
plusieurs édifices publics de la ville de <
Serdobsk, province de Saratow. <

FM DES RÉPÊCHES DE SUIT -

GYMNASTIQUE ET TIR
La Patriote. — Société de gymnastique et de

tir du troisièms arrondissement. — Le conseil
d'administration de la « Patriote » porte à la
connaissance des intéressés que M. Girard ne
fait plus partie de la Société.

Les répétitions auront lieu les mardis, jeudis
et samedis, de. huit à dix heures, sous la direc-
tion du nouveau moniteur-général, M. Lepin,
professeur de gymnastique.

 : ^8^B»- —_

TEIBUNE GWR1ÊRE

Chambre syndicale des ouvriers impri-
meurs lithographes de Lyon. — Le syndicat
invite ceux de ses membres détenteurs de" billets
pour la fête (dite du papier) à bien vouloir liqui-
der leur compte le samedi, 20 août 1892, à neuf
heures du soir, café de la Patrie, quai des Céles-
tins, 1.

Les billets non rentrés à cette date seront con-
sidérés comme acquis.

Le syndicat informe ses adhérents qu'il a à
leur disposition de nombreuses places de repor-
teurs {mur le dehors ; il invite les sociétaires qui
auraient l'intention de quitter Lyon, à s'adresser
au président Blanchard, de onze heures à midi,
rue Pierre Corneille, 26.

Chambre syndicale des tisseurs. — Au-
jourd'hui, vendredi, à huit heures, réunion, 2,
rue Donnée. Extrême urgence.

Union des chambres syndicales de la
sixième catégorie (dite du papier). — Sa-
medi, 20 courant, à huit heures au soir, réunion
d'urgence des délégués pour les dernières dispo-
sitions concernant la fête du 21.

Nota. — Tous les dépositaires de billets sont
priés de se rendre à ladite réunion, de huit heu-
res à onze heures du soir, dernier délai, au café
de la Patrie, quai des Gélestins, 1.

Tous les billets non rendus à ce jour seront
rigoureusement considérés comme acquis.

»-'"  '   "l^gBap-- __,

CÛlilOffiCITIÛffS 0IIE11SES
242» société de retraite pour la vieillesse,

37, rue de l'Arbre-Sec. -— L'administration pré-
vient les sociétaires que le banquet anniversaire
aura lieu le dimanche, 11 septembre prochain, à
1 heure 1/2, au restaurant du 'Palais d'Eté, &
Monplaisir, an prix de 3 fr. 60.

Des cartes sont déposées chez MM. Pichon,
président, rue Vauban, 11 ; Silvent, rue Perrod,
10; Patel, place du Pont, 11; Guy, rue Ozanam,
8; Gros Claude, rue du Musée, 5 ; Mélinand, rue
Tolozan, 2; Charles Murtin, rue Lebrun, 11 •
Mailhet, hôtel du Midi, rue Saint-Cyr, 2?; Gui-
net, rue du Charriot-d'Or, 30 ; Boyer, coiffeur,
rue d'Algérie, 2 ; Banis, place des Tapis, 6 ;
Grange, cours de la Liberté, 19.

Société fraternelle des placiers et repré-
sentants. — Béunion dimanche, 21 courant à
10 heures précises, 1, place des Terreaux, au
premier, syndicat de l'Epicerie Lyonnaise.

Ordre du jour : Cotisations, admission des

nouveaux adhérents, radiation des sociétaires en
retard de six mois de cotisations, questions di-
verses.

Groupe rationaliste de la morale positive
Libre -pensée de Lyon. — Tous les sociétaires
sont instamment priés de se rendre à la réunion
générale qui aura lieu le vendredi 19 août, à huit
heures précises du soir, au siège, café Pengnon,
rue Tête-d'Or, 114. . ':*

Ordre du jour. — Organisation de la confé-
rence et du congrès qui auront lieu le 4 septem-
bre à Lyon. . . .. ,

Nota. — Quête faite aux funérailles civiles de
Mme Solinot le dimanche 7 août, produit, 4 fr.

Philanthropique savoisienne, — La 'iff8
des numéros gagnants de la tombola est ainchee
dans la salle des dépêches de l'Echo de Lyon.

On peut retirer les lots tous les jours.de 2 à
5 heures du soir, au siège de la société, place
des Terreaux, 7, jusqu'à la fin du mois.

Demandes d'Emplois

Betraité d'administration', ex-employé d'une
compagnie d'assurances, désire emploi pour écri-
tures ou comptabilité.

S'adresser chez M. Boy, rue ïramassac, 42.
Un jeune homme, 18 ans, demande emploi

quelconque. — S'adresser cours Morand, 9,
M. Piot.

— Un bon cocher, 35 ans, sa femme, femme de
chambre, désireraient une place dans une maison
bourgeoise, excellentes références. — S'adresser
au bureau dujournal aux initiales B. C.

SPECTACLES D'AUJOURD'HUI
Coneerts-Bellecour. —• Ce soir, vendredi,

19 août, à 8 h. 1/2, grande fête extraordinaire.
Première partie. — Sigurd, ouverture, Beyer.

— Intermezzo, Lalo. — Hamlet, grand duo du
premier acte, A. Thomas, par M" Cottet-Mathieu
et M. Noté. — Grande marche du Tannhaûsèr,
Wagner, par l'orchestre. ,

Deuxième partie. — Le Boi de Lahore, grand
air, Massenet, par M. Noté. — Samson et Dalila,
ballet, Saint-Saëns. — Bigoletto, grand duo du
troisième acte, Verdi, par Mmo Cottet-Mathieu et
M. Noté. — Marche hongroise, Berlioz, par l'or-
chestre.

Orchestre de la ville (60 exécutants) sous la
direction de A. Luigini.

Prix d'entrée : 1 franc.
Demain, grand concert. Prix d'entrée : 50 c.

Concerts Artistiques, café Daumalle, place
des Gélestins.

Première partie. — Marche turque, Furian.
— Mazurka, Pétrus. — Valse, Durand. — Aïda,
marche triomphale, Verdi.— Mignonne, gavotte,
Herman. ,---

Deuxième partie. — Norma, fantaisie, Bellihi.
— Angélus, Massenet.— Air de ballet, Massenet.
— Cavalerie légère, ouverture, Suppé. — Galop.

Théâtre-Beïlecour (Salle Indienne).— Con-
cert varié, tous les soirs à 8 h. 1/2.

Concert^'IdesJKAmbassadears (brasserie
Binck, Perrache).— Tous les soirs à huit heures,
concert-spectacle.

Cosacert de l'Horloge, 145, cours Lafayette.
— Concert tous les soirs.

Théâtre Continental, cours du Midi. —
Tous les soirs, à 8 h. 1/2, spectacle, magie, om-
bres chinoises, féériesr etc.

Concert National, cours Gambetta, 35 (an-
cienne brasserie Corrompt). — Tous les soirs, à
7 heures, grand concert spectacle.

.'.''".. . . .  >':./
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ROGÂMBOLS
PAR

PONSOM DU TERBAÏL

Vous avez vu ma mère, n'est-ce pas ? pour-
suivit-elle avec volubilité, elle va venir me
réclamer, et vous m'accompagnerez, vous,
monsieur, n'est-ce pas, vous viendrez à la
préfecture dénoncer ce misérable Williams ?
Je connais le préfet de police. Oh 1 soyez
tranquille, l'affaire sera en bonnes mains et
Fernand ne restera pas longtemps en pri-
son. Ah! l'affreux sir Williams... EtFanny,
cette gueuse, cette drôlesse, qui a vendu sa
maîtresse.

Et Baccarat pressait la main du docteur,
riait et pleurait de joie et disait :

— Je vais donc sortir d'ici... sortir tout
de suite et ne plus voir tous ces affreux fous
qui donnent le vertige.

Fanny, qui se tenait dans l'antichambre
aveo l'infirmière, entra en ce moment.

— Ah t drôlesse, lui dit Baccarat, tu me
payeras tout à l'heure ta trahison.

F&nny regarda le docteur.
Le docteur était calme et souriait toujours

avec tristesse :
— Voici le premier accès sérieux, dit-il à

Fanny tout bas. Je crois qu'il faudra lui
administrer une douche ce soir. <

Et il dit tout haut à Baccarat :
— Certainement, madame, vous sortirez,

mais pas aujourd'hui... demain... quand
vous serez tout à fait bien... aujourd'hui,
vous êtes un peu souffrante...

*- Ah ! murmura Baccarat, qui recula
tremblante et pâle, il me croit folle !

-- Oh ! si peu, mon enfant, si peu, que
c'est moins que rien... Donnez moi huit
jours et vous serez guérie... Mais il faut être
sage, ne pas se désoler, prendre patience.

Baccarat demeurait anéantie et, songeant
à la dame russe, elle commençait à se de-
mander si réellement elle n'était pas folle
elle-même.

— Mais, dit-elle tout à coup avec vivacité,
vous n'êtes donc pas allé rue Moncey ?

— J'en reviens, mon enfant.
— Avez-vous vu ma mère, mes domesti-

ques?
— J'ai vu madame Baccarat, répondit le

docteur.
Cette fois, la pécheresse comprit tout. Sir

Williams l'avait remplacée et désormais elle
ne devait plus compter sur personne pour
obtenir sa délivrance.

Un soir, chancelante, brisée, l'œil fixe et
morne, Baccarat s'abandonna tout entière à
son désespoir et se demanda s'il ce vaudrait
pas mieux pour elle mourir tout de suite
que de se voir en cette épouvantable situa-
tion. Et puis cette énergie morale qu'elle
possédait reprit bientôt ie dessus, et cette
sourde pensée qui s'empare du prisonnier à
sa première heure de captivité, et n'est au-
tre qu'une vague aspiration vers la liberté,
commença à germer dans sa tête.

Elle s'assit, la tête dans ses mains, désor-
mais indifférente au bruit qui se faisait au-
tour d'elle, aux paroles échangées entre
Fanny et le docteur.

Cependant elle entendit ce dernier dire à
la femme de chambre :

— J'ai demandé au directeur de la mai-
son l'autorisation de vous laisser passer la
nuit auprès de votre maîtresse ; mais il me

l'a refusée, et je me suis trop avancé ce ma-
tin avec votre maître le baronnet sir Wil-
liams. tJn article de notre règlement s'op-
pose à ce que, passé dix heures, il reste
dans la chambre d'autres personnes que les
malades et le personnel ordinaire. Mais
vous pourrez venir tous les matins, vers
sept heures, et ne vous en aller qu'à dix
heures du soir.

— Mais, monsieur, dit Fanny, quelqu'un
au moins couchera-t-il dans la chambre de
ma maîtresse ?

— Oui, une infirmière dressera un lit ici,
dans le salon.

— Ma pauvre maîtresse ! soupira Fanny
qui se prit à larmoyer.

Baccarat, toujours immobile, et paraissant
en proie à une rêverie profonde, avait fort
bien entendu ce colloque et en avait saisi
tous les détails.

Mais aucun mouvement n'avait trahi son
attention ; elle n'avait point levé les yeux,
elle n'avait pas prononcé un seul mot.

Et tout aussitôt une espérance ardente
avait germé dans son cerveau déjà surexcité,
et cette espérance était basée sur la sortie
quotidienne de Fanny. Baccarat rêvait déjà
sa liberté avec cette intelligente ténacité qui
prépare les évasions, et sa main caraifsait
le manche de ce petit poignard qu'elle avait
furtivement glissé dans sa poche, le matin,
au moment de sortir de chez elle.

Le docteur sortit ; Fanny demeura seule
avec Baccarat.

— Petite, lui dit celle-ci, tu joues avec
moi un vilain rôle.

— Je le sais, répondit résolument la
soubrette, mais c'est dans l'intérêt de ma-
dame. .

— Plaît-il? fit Baccarat stupéfaite d'un pa-
reil aplomb.

Sans doute. Madame aurait fait des bê-
tises avec ce petit Fernand. Ici, elle sera
raisonnable.

La pécheresse enveloppa Fanny d'un re-
gard de mépris.

— Tu me payeras cela, murmura-t-elle
tout bas, si bas que Fanny devina plutôt
qu'elle n'entendit.

— Madame a un mauvais caractère, dit-
elle. Plus tard elle saura combien je lui ai
été dévouée.

On vint demander à Baccarat si elle vou-
lait dîner seule, chez elle, où dîner avec la
prétendue dame russe.

— Cela m'est égal, répondit-elle.
Et Baccarat suivit une infirmière à la

salle à manger, où elle retrouva déjà à table
les trois ou quatre fous qu'elle avait ren-
contrés dans le jardin.

— Ah ! ma chère petite, dit la dame russe
en lui indiquant un place à côté d'elle, vous
êtes bien aimable de dîner ici. Je n'ai point
fini de vous dire mon histoire.

— C'est vrai, dit Baccarat, qui, tout en-
tière déjà à la pensée de son évasion, n'é-
coutait que distraitement.

— Je vous disais donc, reprit la dame
russe, que le colonel K..., mon mari, en-
trant tout à coup dans ma chambre, y avait
trouvé le comte Stwan à mes genoux.

— Je m'en souviens, madame.
— Le comte, qui était un noble cœur,

se releva précipitamment et dit au colonel :
« — Grâce! monseigneur. . . grâce. . .\je

suis un pauvre laquais pris d'un transport
au cerveau, et qui a osé insulter sa maî-
tresse... Tuez -moi comme un chien, mais
grâce pour elle, car elle me repoussait avec
indignation et mépris...

« Alors, ma petite, le colonel, qui avait
déjà appuyé un pistolet sur mon front, re-
leva son arme et me dit :

« Cet homme dit -il vrai, madame? Nest-
il bien qu'un laquais et non votre amant ?

« — Oui... batbutiai-je attérée...
« — Alors, me dit-il, comme cet homme

est un esclave, et qu'on a toujours le droit
de tuer le chien qui se révolte, puisque cet
homme vous a insultée, tuez-le.

« Ec le colonel mit son pistolet dans ma
main... ajoutant :

« _ Visez au cœur, et tirez ! »
La dame russe en était là de son drama-

tique récit, lorsque l'un des pensionnaires
de l'établissement, lequel était placé à la
gauche de Baccarat, s'écria en s'adressant à
la dame russe :

— Chère madame, quand donc renoncerez-
vous à cette histoire que vous prétendez être
la vôtre? Vous savez pourtant bien que
vous l'avez lue dans un roman de moi, ro-
man publié il y a cinq ans, et intitulé : Lo-
doïska, nouvelle russe.

Baccarat regarda le pensionnaire avec

surprise.
Cfétait un grand jeune homme mince et

blond, un peu pâle, très maigre, et qui por-
tait ses cheveux longs. .

Il se pencha à l'oreille de Baccarat et lui

dit : ,
— Tel que vous me voyez, madame je suis

homme de lettres. J'ai commencé par l'école
normale et fini par le théâtre de la Porte-
Saint -Martin. Je suis l'auteur d'une foule de
mélodrames qui ont eu cent et cent cin-
quante représentations; le dernier, entre
autres un sujet flamand, a fait la fortune de
ce théâtre pendant six mois. Le sujet, du
reste, m'avait été donné par • une femme
d'inâniment d'esprit et qui l'eût signé avec
moi si j'avais eu sa manière.

Baccarat n'écoutait plus la dame russe, et
s'était retournée vers l'auteur dramatique.

— Eh bien, madame, acheva-t-il, croiriez-
vous que je suis ici enfermé comme fou et
passant pour tel? La haine, l'envie me
poursuivent. Les romanciers ont été jaloux
de mes romans, les poêles de mes vers, et
les dramaturges de mes drames. Ils m'ont
fait enfermer.

Baccarat laissa échapper un éclat de rire
un peu moqueur, qui ne déconcerta pas ie
poëte. Celui-ci, du reste, venait de passer à
un autre ordre d'idées, et entamait une dis-
cussion politique avec son voisin de droite,
oubliant tout à fait Baccarat.

Cdle-ci quitta la table de bonne heure et

rentra chez elle, peu soucieuse de la fin A
l'histoire que la dame russe ne parvenait
pas à raconter.

A neuf heures, elle se mit au lit, aidée en
cela par Fanny, dont elle accepta les servi
ces sans aucune résistance, après avoir tou"
tefois glissé le petit poignard sous son
oreiller, pendant que la sounrette tournait
la tête. '

— Madame désire-t-elle que je lui rapport-
quelque chose de Paris ? demanda Fanny
en s'en allant. y

— Oui, répondit Baccarat, apporte-moi
ma boîte à ouvrage qui est dans mon cabi-
net de toilette.

— Adieu, ma chère maîtresse, dit Fannv
d'un ton railleur, à demain ! 3

— A demain ! répondit Baccarat.
Et elle murmura tout bas :
— Demain, nons réglerons nos comptes

ma fille, et nous verrons...
Si Fanny avait surpris en ce moment

l'éclair qui jaillit des yeux de Baccarat, elle
aurait frissonné.

XI

Ije Poignard

Baccarat ne dormit point, et passa la nuit
à méditer son plan d'évasion ; elle aurait
bien pu en tenter l'exécution le soir nênie
mais le succès eût été douteux, et la jeune
femme était si persuadée qu'elle était desti-
née à vivre longtemps dans la maison d9
fous, qu'elle en voulait sortir à tout prix.

D'ailleurs, il fallait sauver Fernand, et
mieux valait perdre un jour que rien com-
promettre. Ceci établi, Baccarat se leva fort
calme, le lendemain, cachant de nouveau
soigneusement dans son corset le petit poi.
gnard.

Fanny en arrivant la trouva de bonne
humeur, presque souriante, et crut qu'elle
s'était résignée et comptait sur une déli-
vrance prochaine.

{A suivre)

Du 18 Août 1892
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t*mi aiob'i';tr... ...

J «UÎS i.tJfîi'iS.'". . O'Ji OU

MobiSisr Espagnol . .
i. Pays hongrois, ... ..
fcr.a. Ksz. Psps
faiiqae oîtoaasa. 570 ..
îauqae P.-Àtttnc . 4S5
Sostftë lyoBBaise. 597 50
>srL<-LyGa-3MdiS. 1558 75
toiaînus
ibësain'j AMîcîi.. 654 37
iacwès-l'oi'Vagai.. ... .
.omtod-ïïîiitkK. 2Ï9 37
lîtëriâionaa
«ord «Sa i'Êssêgas !71 23
tortngai*. ..'..
Sîragosse 190 ..
asa (h saer.r. 37*5 ..

"srts ftïSiUt:
Zmsi istsm — ?5 62
tyiijtt f. i«5ïm.. 3i" 50

©®Eia<&.!k1"fi**KS

î;ite as *.«!«.... Î00 50
f.éePsris 1880

ÎÉÊ5
~ «Sss 41 S 50

" M 4i0 50
i?;:: ... .
ï~ '. ...

t. l8'S5iBs*flei7, .s. ,-
Fosc. 1817 à &V& 330 .
BdM. 1179 H 0/ti 48* ..
«- ., UT9 3 0/0, '479 7i
fciw, tSKO g 0,i> 484 ..
rtee. IS88 S 0/0 4-45 ., I

»» i'S&b o 0/C 475 ..
tefeiliensiO/O
9 raies S.-S*t... 4H ..

nom..., 471 ..
fjri? -hvso-M&d, -, 447 ..

«M*. 472 501

i,yoa-Foorn«r«... M* .,
0aeîtrL»0BBHt.. ... ..
S. fon'é.'lvosm... 418...
âWateas a iijii.. 307 ..

î ...-T.", 3 6..

&&t m~.
ti&teo aoses.. 31t..

Kord-dSKMee.'î' 342 50
i'3 0/0.. K.8 .

B o;e
dix ila Lyoa 970 ..
rorgwdafHsrao 125 ..
ueusoi... î8 -0 ..
Mïass (?.« ta Loire. 146 ..
Moalrâïsbers. .... f 6î
Saiaî-S-tiissEs.,,. 270 .
CSCK-HOUSÏS. . -
i ..-''!*--- MViLi'..,» 670 2Ô

;-;>Î ver. te chea les principaux abraires et
à l'AGENCE FOURNIES, 14, fjie Confort,
Lyon, l'Annuaire général du Commerce
de Ï-TO» et âv. département du Saôna
antt&gëur FOUEIÛERjAs plus important
àf>a annuaires da province; plus de '2,500
pages, plu* de 100,000 adresses.

Prix : S'i fsaiMW,

BOURSE DE PARIS
Du i8 Août 1892

saPUGKK ®0GV.-if3NKMENl'AL3

A% sortis sa aoTcas

SO/'o.. ........ 99 72 99 70 , TTTT .. 02
3 0/o B0BVS8S. ,.
3 0/0SU>iofS. as.; 100.. 99 93 10
4J. /S 1SS3ÏL_„ .-'j!05 35 ÎOS it -.07 ._. .

ÏS.LECHU.PHIH pjsrv£K

.„„„,„„ " ifkKWU» " 6ÏRK1M
ttOTOM ïAURiRS «oya* couss

99 82 '3'Qftfït&oaisr . . .; ~™99~87 99~8Ïr
.... 30/è moaveaa ...

105 5') 4 1/s Fr. mm).. tU5 50 105 !0
 9180 5 0/o îiîïiSB ..... 92.. SM 95

64 .. i 0/o Kspaga. m. 64 15 64 10'
.... Sottgroi* i 0/0- -• ••
.. .. PortDîni.= ,. Î3 J0 ....
.... Russo Orient.... 68 20 68 G2

..... Detta Egypî. osif ....
 ÈSBSISS do Frs.aco. ' 4! 75 .. 4'8Ô ..

i\n .. GimtSaàss':'... iH2 .. m:-t ..
531 .. Bafia, av-;... fan5. Ï3:> ., S35 .,
8 3 Csm LysHàà... 8'5 .. 806 ..

 B?J35TÎ.S Oitoiasia 57 1 .,
.... Bifitâe Atàrïôa . . . 486

26 '. r>asaiEa.[7... . V> '.'. 25,..
.... Pïns-liïaa-MêJ 1535 . l'38 .

. .. «trfchfeu-.. 6'3 .. 6:A ..
.230.. Liinii-rds. .....

... .. Saragosse........ 1S0 .. .....
170 .. liera SspaQB:; 170 .. 171 ..
G45 . MéridiQnapE.. f45 ,. 015 ..

2755 . ïmsi. ........... 87.57 .. 2!:3..
97 3 16 rjsnxmii ... 97 1/8 97 1/8

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 18 Août 1892

ACTIONS

Irifaii , 355 ..
Alpines..,.. U8 ..
Tharsia.... ,
Lanteira
Huta-Baiikowa.. 215 ..
Cû-Crois-Pàquet S73 75
G. i. tr. et ch. i. f. 102 ..

OBLIGATIONS

N.-H. Hongrois. 515 ..
Furstemberg.... 512 .-
Fottendort.,,,.. 462 59
Lots Turcs...... 83 .

Eaux-Ecl. io"/o! .." ..

HI^^ÊS BOURSE
Du 18 Août

8 0/0 français.. 99 80 1
— d/25...... .. ..i
— d/50. ...... . .1

Itailan 91 95j
EKtêriauïû...... il i8l
Hongrois........ 94 68!
Kwsse 1891....

— consoslié I
Orient......... 68 05'
Portugais. ....... 23 56!
Tare... 21 15
Kgvpts unifiée.. 492 50

privilêgïmi 87i
BSUÇKS Ottbm.. 561 87 !

Douanes........ *E9 06
Bio Tinio. I...!. 374 37
Tharsjs 116 25
Alpinos...,, 148 12
Da Beers
Xsbscs 391 87
Psnasia .. , .. ;
Gfeèiîues LoT).d$5 18 1.2

— :'•, vue
— B/Bsr...
— Pêtersb
— "Vienne

âïEKS , ..

S 0/a fsanj. a..

—Wmjl)mM»WilBWWM«»'llil IIIIIII«MMIII IIIIIIIIMI».U)IIWIMJi»WMIIIg)«ju>jii,^w^Wta

lis «Mi il iâiru i FUI

Pans, 18 Août (S a. soir)

HUILES BE COLZA

Gourant.. 55 25
Septembre; £5 50
4 derniers 56 ,.
4 premiers 57 v5

Tendance calme.

HUILES DE LIN

Gourant 4i 50
Septembre 46 75
4 derniers 46 75
4 premiers 47 25

Tendance.

SPIRITUEUX 90" l'h.

Gourant A' 75
Septembre 46 50
4 derniers....... 44 ..
4 preniiers 43 50

Tendance calme.

SUCRES Blancs n» 3

Courant 38 19
Septembre 38 10
n* Septembre.. 37 2ï
4 d'o&tobro ..... 87 80

T«nd*uc« calme.

i SUCRES Bous; 88'

Dispon. de 38 .. à 37 25
Tendance calme.

SUCRES Régnés

Dispo. de 104 .. à 104 50

FARIÏîES 12 maroTies

Gourant ........ 50 60
Septembre...... 50 75
4 derniers 51 10

,4 de novembre.. 51 15
Tendance baisse.

BLÉS (100 kil)

' Gourant 22 25
I Septembre 22 40
'4 derniers ..... 32 60

4 de novembre.. 23 ..

\ AVOIKES (100 kil.)

( Gourant 15 45
Septembre 15 60

14 derniers 15 90
4 de novembre . 16 40

Tendance calme.
SMarqueCorbeil.. 55 ..

MÛIÏ1S1 OES SOIES OE LY0K
.Ihi 18 Août iS92

I i 11 il 1 1-s t § l °i "s
!5 g '* ftâ £ S r- S U £ ^ ^ °*

32«rj;a558. 5 1 2 8 3 2 » » 3 6 j 28'6
37 Trames, i » » 4 » 2 » ,4 9 13 1 2F0i

14'iGrègM. 17 » 3 15 17 22 > 3^ 14 16 1 10944
6 Diverses » » » » » » » » „ » » ,»
1 Bobines s'.».»,».» j» ..à ..» v» ' i ''»' t
31aina.. SSS^ÏDDDJUÏ S

223 26 1 5 27 20 26 » 43 26 35 i 16461

BALLOTS PESES

»|'.Jrg»9s. » t » » » 91U » » » » y,

2|Tramcs. » » « » » » » 1 t » » (12
lSg^reget. 1 » » » » » » £4 30 44 m 6450
. SlOlYfâ'SOS I>»B»))»»»j)ï» j,

131| 1»»»»» » ES 3t 44 » 6562

Billots «uiidiiioflaès «tepms le 1" dumois. 2694
Ballots pssès (îspuis is i" du mois........ 1647

màmuÈ is Là %m.virjT
du 18 Août 1892

Bœufs.— Amenés, 19-I6; vendus, 1432; poids
moyen, 346; 1™ crualitè,. 148 ; 2" qualité, 136;
3« qualité 114. — Prix extrêmes, de 100 à 152.

Vaches. — Amenées, 605; vendues, 537; poids
moyen, 239 : 1" qualité, 144.; 2» oualité, 124 •
3* qualité, 100. — Prix extrêmes, do 94 à 148. '

Taureaux. —Amenés, 173; vendus, 131 ; poids
moyen, 400: 1" qualité, 118; 2» qualité, 110 -
3" qualité, 94. — Prix extrêmes, de S8 à 122.

Veaux. — Amenés, 1581: vendus, 11">3; poids
moyen, 78 : 1" qualité, 158; 2« wialité, 144-
B1 qualité. 134. — Pris extrêmes, de *9S i 170

Moutons. — Amenés, 13, U8: vendus, 10 000 
poids moyen 20 ; V qualité, 188 ; 2« qualité! 174:
3« qualité, loO. — Prix extrêmes, de 130 à 194.

Porcs. — Amenés, 4,417; vendus, 4,233; poids
moyen ib; 1" qualité, 152; 2- qualité, 148 ;
3' quakte, 143. — Prix extrêmes, de 122 à 154.

Peaux moutons : 240 à 725.
Vente calme.

ttMRGf-SÈ AUX BESTIAUX
A LTOH-VAIBB. — 18 Août 1892

Moutons. — Amenés, 5471 ; vendus, 4513;
renvoi, 959. — Prix payés selon qualité : de 140
à 190 fr. les 100 kilos, octroi non compris.

Veaux. — Amenés 103, tous vendus de 76 à
90 francs les 100 kilos, droits d'octroi non com-
pris.

MÉ! BIS SOIES D'ABBBNAS
du 17 Août 1892

Organsins : » ; Poids. : ». — Trames : 1
Poids : 103. — 4 Grèges : 353. — 3 Ballots
pesés : 191.

Dernier numéro placé 71.
Total du 1" au 17 : 6916 kilo*.

ETAT-CHVEiL DE Vfm§

Premier arrondissement. — Louise Richard,
13 mois, place des Capucins, -5, f. 6 h. m. — Jo-
séphine Berthet, 2 ans, montée de -la Grande-
Côte, 38. f. 8 h. — Françoise Roussat, 2 iours,
rue de.Flesselles, 23, f. 6 h. s.

Dnixiàme arrondissement. — Henri Roméas,
boulanger, 20 ans, Hôtel-Dieu, f. 6 h. m.-Louis
Darnichon, cultivateur, 58 ans, Hôtel-Dieu, f. 8
h. — Epouse Favier, née Moreau, sans profes-
sion, Hôtel-Dieu, f. lOh. — François Moniment,
fondeur, 58 ans. Hôtel-Dieu, f. 4 h. — Veuve
Cambet, née Cambet, ménagère, 69 ans, Hôtel-
Dieu, f. 6 h. s. — Veuve Robin, née Ghampin,
brodeuse, 35 ans, Charité, f. 6 h. m.— Jean-Bap-
tiste Madinier, négociant, 62 ans, rue Vaubecour
20, f. 8 h. '

Troisième arronaissetnent. — Jeanne Cotte
1 an, rue Pierre-Corneille, 173, f. 7 h — Alice
Bayle. 3 jours, rue Chevreul, 32, f. 8b.'— Louis
Cmier, 9 mois, rue Riboud, 24 f 9 h — Henri
w^f'^u* Prof,ession - 76 ans. route de Vienne,

rufp^Bfrt,
f
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Quatrième arrondissement. — Jacqnan4.
manœuvre, 70 ans, hôpital, f. 10 h. — Charles
Caboche, teinturier, 36 ans, quai de Serin, 19.
f. 2 h. — Marie Chaboud, 82, rue Austerlitz ; W.
t. 4 h. — François Besacier, tisseuse, 64, hôpi-
tal, f. 6 h. m.

Cinquième arrondissement.— Marie Boudu-
rond, 3 mois, rue Loiselière, 3, f. 7 h. — Veuve
Gérautet, née Chaland, s. p., 54 ans, quai de
Bondy, 25, f. 9 h. - Joséphine Gonon, 10 mois,
rue Saint-Georges, 88, f. 5 h.

Sixième arrondissement. — Marie Gailliot,
tisseuse, 67 ans, rue Boileau, 83, f. 6 h. »• "
Charol, négociant, 64 ans, rue du Parfait-Silence,
7, f, 8 h. — Marius Ghalondard, 8 mois 1/2, s. P .
rue Pierre-Corneille, 18,. f. 10 h.


